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DEVINEÏTTEI

Cherchez Guillaume TellI

B3OUQUET DE PENSÉES

L'homm~e corrige scs Ilépreuves" ses épreuves ne corrigent lias
l'hotmime.

Pou dle feuilles du livre de la vie reçoivent II bon à tirer " de la
conscience.

X
La mort oit le suprêtito Il alinéa "nous mettons loi virgules, Dieu

puose le point final.
X

1;h>tn~timiide est indéchxiffr-able commite un Il texte "dont une partie
est restée Ilsur le marbre."

x
Il y a une coquetterie typographîique : les miots entre "guillemets " en

sont le sourire, et les taqusles oeillades.

x
Nous traitons de Ilclichés" les vérités qui nova gênemnt, et de Ilvieux

clichés Icle vertus qui nous manquent.

X
Comnie celle do l'huître, les Ilcoquilles " du typographe cachent parfois

des pertes.
X

Pou flatteur pour les fonctionnatires, l'argot typographique appelle
fonctions " lei divers travaux auxquels l'ouvrier doit vaquer sans rien

produire.

lIonno ou miauvaise est lt " copie" !imprimeur donne au livre une
",ustification " (lui n'a rien à -.'oir ave celle du l'atuteur.

U-, VIrtUX T'rVItAI-11E.

J'ai toujours ou une forte propetîsion à examiner les choses qui se trou-
vent sur mna route par d'étranges hasards. -SEuNE.

CRAtNI)E DIFFÉRENCE

Mfr PiL'poix.-D25olt, Mr Boucour, mais comme c'est uit vêtement de mariage
que je vous livre aujourd'hui, voue ne nî'len voudrez, pas de vous demander de
l'argent comptant.

Air ioeer-oneî je mie fournis citez vous depuis des années, je VOt ali
teoujours exactement payé tt vous me faites cela!

Air Picleoux.-Oli, c'esb certain, NIr Boncoeur, que von¶ m'avez toujours bien
payé ; miais vous étiez célibataire, alors, et aviez le mantienment (le votre argent,
tandis qu'à préaent..

LA MÈIMF CHOSE
Laframboise a, reçu, hier, un avis de li Corporation lui diant de venir renouve-

ler la licence de son chien qjui était expirce. Il a répuondu, de suite
Mon chieni aussi."

MAUVAIS PÈRE
Mine Lar1iqot. -Oh, lita chère daime, mon mari est une brute, un mnautvais père...
iMlie (,'aitchal -Vous nue surprentez bien, madame.

rime L arfio. - Figitrez- vous que depuis que le bhIé fait ses (lents, je ne puis,
pour le faire tenir tranquille, que lui laitiser tirer la barbe doeonl père.

âfmni Gaiudat.-Elî bien ?
Aime Larti 'eo.-Elh bien, madame, le misérable est allé s) faire raser complète-

ment, hier.

COMPLEM ENTIS
Louis-l'ermettez. mi, Ma'leuioittelle, (je vous offrir ina dernière photographie.
JiéPue.01 ! comme vous, .tes joli, sur ce portrait

ELLE LE CROYAIT

Mfr Vi6uxvyaIÇeao (à soit anti noup 1/ement enariès). -'ouri 1uoi es-tu aussi t riste,
mon chter? As-tu donc soiuffert que qune déiappointenient dans ton mariage?7

Ah'Jnn'mard(sîupîaml).Ahoui! mia femmre ne petit aliolument pas chaitter.
Air 'iu!,<rçua-Conmnnt!et c'est pour cela q1 ue tu es atusi niélancolique?

Tu devrais plutô^t t'en félieiter.
Air ,kuemoeriè -Elle ne peut pas, mais elle pense qu'elle le petit!

AlUGUMENT
flouleau.-A ta place, je ne voudirais pas qu'il fut dit que je suis loti.
floideau. -Correct. Mais si tu étais à ma pîlace oit ne dirait pas que tu es fou.

PAS LA PEINE
La pé titi E1i-ýa (.; al&s).-Manian, j'ai vu un chien, aujourd'hui, qui r&avait que

trois pattes.
La mèi.-Pauvre bête ! E"t n'as-tu pas ei dlu chagrin dle le voir ainsi?
la petite Elîsa.-Non, maman. Il en avait encore une dle pluîs que moi.

CI? JOUR LA
Jar quini t.-P'apa, quel est le jour oit tii es le plus occup1 é?
Li, p'apa. -C'est quand je reste à la nrm;son pour me reposer ;car ta mècre tue

donne toujours quelques petites choses â faire pour m'occuper.

TRÈS SÉRIEUX
Taupin -lýai vu, hier. à votre porte, la voiture dii docteur. Etait-ce quelque

chose de sérieux?1
1icador.-S(remîent. Il venait collecter son comtpte.

I'OURQUOI!

Bouleau. -Pourquoi, mo'n cher anti, ne te cherches-tu pas une benne femme et
ne contractes-tu pas tue association matrimtoniale ?

Rouleau.-Pourqîoi ? C'est que, dlans cette ligne-là, je veu\ n aesocié -silencieux
et que je le certche eti vain depuis 10 ans.

L'INT,,ERPRÉTATION
Le patient (si, frottant la joui ).-Il y avait sur votre prospectus "Dents ex-

traites sans douleur "?
Le deîix -C'est corre.-t. Il s'agit des« faitsses dents.

DEVINETTE

-Voilà certainement un superbe a'telier de mécaniqjue ; mais Oit petit buien éitre
le mtécanticien? Il y est pourtant
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L'ANLlNI VERSA IRE DE LARIPÈTE

1 11
Air Lori1 'êe.-Oh, ma bonne Josette, (tue je suis doue lieu-

reux. Dcrn.i,, mou 6orne anniversaire de naissance, toit i deux bien
portants et six filles (le marites en uin an - Marie et Louise à la,
Ste Githiiie, Maud et Jluliette à Noël. Clara et Aglueë en janvier
dernier. Il tue les f-tut 14eutes densaia.

... Ecris leur de suite, .Joset te ; qu'elles viennent dinci avec leurs
wtarisl et les béé,et %Iu bon dliner, heini t ça n'ekt pas t>its les
jimrs qli*ci fiéte un Uflîîîc anniversaire.

lit IV
lp ujiir , itnut le mo.nde, Oh t !î il) chère Léottic, (lue je bois

doue;I conte-nt dle vousq voir, toi, ton mlari et le bambin. Marie
vient d'artriver. il y ai cinq minutes. Out va s'amuser ferme.

LE MISS8EL (1)

(pour le SA.NED)
Il s'est fanéL dans le Misslel,
L'oeillet charmant baisé p.tr Ell'
Fluyanit le monde à tire-d'aile -
L'ungc partit : gagntant le ciel.

Mncocur tdevint %lt put' autel,
Ait souteni r, le suis f,èe
Il set fané dans le Missel,
L",t-illet, charmant baisé par A71le.

Las ! je peignais, le fin pastel
Représentaint ma douce A\hý!e
Loriuse la mort prît le miodèle,
Et V'wiilt bltane - ô s-)rt cruel -
S'est tôt faédans le Missel.

INST.AN TAN ÉS
Xiv

I'AYSACLe DU M.ATlIN

Dans le magnifique décor qui, chaque nuit, cli-nge le détail des fleurs;
au milieu (je la g aîté des choses qui élèvent, au créateur muet, invibible,
impalpable et inconnu, des hosannahis de splendeurs et de parfums, le
poète retremp9 ses nerfs usés à la sève puissante pleurant sur son corps
avec les premiers rayons du soleil.

Il retgîrcl au loin.
Son boriz,)n s'est élargi avec ses rêves, ses espoirs anémiéb ont repris

une nouvelle force dans la force animale qui découle de ce milieu.
Enfoui dans l'oubli, du soleil dans les cheveux, autour (le lui la moue

jaunie qui tapisse les racines des bouleaux, il sourit aux fraîches canti-
lènes des oiseaux qu'il écoute avec un ravissement inconnu jusqu'alorm,
comme si cette musique
de toutes les naïvetés,
de toutes les innocences, L'A N NI VE R
-les innociences desfau-
'iettes, - lui était in- 'l r
connuc.

E-'t sa bouche, béate- .
ment ('ntr'ouverte, f2- .1.

semble aspirer le capi -<i-*

teux bouquet de toutes I
les senteurs cueillies en . ~ l
route à ces parterre s de
rois, aux bitis£ons du

ýheninaux erners Aïe...- Aïe... tous les six dans le salon avec les
coucous, aux suaves braillent Ion (tirait «in asile d'enfanits trouvés t Ç
odleurs (le la nature dé- bon Dieu! Je vais me sa,,ver dans3 la bibliothèque.
faillante à l'approche
des premières neiges. _______________________

S itiv io. [.k4L ï 1I 2QtA i TUI g-1~ li UI 11 ÀI

Ali! voilà le reste, Ul4tra, Aglitil ;bonjoutr Malid, bonjour .J a-
biette, b) njouir lies entantis ! (,uelle jolie famille, .1telm beaiux II
fatt et qu'onu est glottc heureux dl'être six fois grandl-père

Mots HIistor'iques

Cr-u."
UIil AUtiAN),qute

la mort die sa Ii$èro et
de sa siurt lanela Il lit
foi .iiue

x
L'I'art mi'a ret(inu."

I i E 10 VEN (ov'(tIu
sourd, avait eu la Pen-
sée dle mourir.

X<

'Mont t'ez - moi une
pipe, Je N'eus (lirai Iii le

'uîiu'îtr e-st (te Tqènsiers."
G il 1E'uZ F_

x
''Ili quitté il-enise,

do peul! (l do iven ir Colo-
ristle"

-. t lit vis plut; quo

par cul-ioRitd."

I Est.Ic'l\5

Il u iloserait impoi.
sible dit Jouer les rôle.-i

(les T1ragédie@ de Itecine3; ses vers re-ssemlblenlt à dje grntds serpetnts (lui

enlacent l'acteur et le rendent immitob)ile." ,sumc, à Iiderot.

L-I carrière des auteuri draumatiques est unie espècu de 1guerrJý Conti-
inuelle." - D'AIEmtemeir.

"C'est la lMdvolution en action."
lA'rmo eu, sur le (lraç e F"igaro, d(l eauuacmu

"Si vous inettez une potence sur la scène, les initatours y attacheronît
le pendu." - Di imaetw'î', à Voltaire.

UN VII-tJNIuittiiiII

UN H[OMMEI lL\NQUILLE
litiî/eu.-INon anui, tu voit dlevant toi u liouiiîe heureux.
lodeait -Tant ieux mon cher, et contient cela?
flou?. ait -Je viens de réussir à emprunter assez d'argent pour pa'yet tout ce qtte

je devais. A prosent je suis iratuquille.

POUR Ll': PUNIR
Boul, au ('i'u.-Mnerc'est abomuinable, je viens d'appurendre file votre

fils avait eu le fr«Ln de s'eugagrer à deux (le tiis filles !
Pùr1u14&oix (s!sfi)-bbe je ne sais (fui tnl'eluupi-c'e(le l'obligctr à se marier

avec toutes les 'lieux, pour est puititon.

CHIIEN INTEl.LLI(CEN'l
MAu-odo'-J'ilvais, il;tits le tem<po, un chien tré-s initelligent, il distiniguait trt"s

bien un \vag tbondi d'ue personnte respectable.
La):foetillat -Et qu'eu as-tu fait?

Af~."-j .'ai été obligé (le le donner. Il tue mntrait

ý A I RE 1) E L A RI1P È-~ EtP -

mioches qui
nuet vacarme,

*-ROI1, il y en a lin ici qlui beugle à lui to«ut seul auttant (fule I-s.,
cinq atrtes eii sembl'.. E-t qua.<ndl on p ense qu<e cii laine, saluon, salle
à manger snt déjà remiplis ! Qutelle idée j'ai eui là\ cil les faisatui
vei'r toits et e-acore une heure avant le <huier!

Périr est une Woution.

<Lt. C'e ItondcI (extrait dit
rcci, il (le poésies~ couîronné<a
pa" la Stu-!'iÔ Enco-i-age-

,-ls. ci,~Ii ii.u-é pa liamuiel, .5,
rite lie- "*a voit,. Î% 'a lit' ix
$1,50i). a1>r<tio'iuté les inspira-
ýi,nIs ieite-(' tIs (le U. Met-

,irI<tIir er prix (1it C'on-

ixt -ctoîan- i (A î!tii é

vicine'a Pai'S.

Vil
-Pas ute heure, pas un'- nminute 'le plus ou1 je deviens fou

N'importe oit, ponurvuî que ls I.o4it tranqunille. Ils dicteronit en-
senmble si rýa lent- fait platisir, moi je me sauve.

V\111
Au rî's/ttrt.- Ceci n'est 1j;k4 tout à fait le lo diî <heri<lie

j'avais rêé ; mais, t mins, 'Ii y i-st tratilit ille .. concluîe oiti 8( ra
chez moi l'année 1î-ocluatne, à uItIn pirchiain îiîveiie

Le BAUME RHUMAL es t 1 l, R o i il es, ( Z liérisseil rs
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Gerbes et Glanures

Feu CJamîille Doaucet, nhiernbre de l'Ac'«téici frise, le flatteur de
tout le monde, ne se mlonltrait j ailais,

Ce quil arrivat â M. Rouileaut le soir, au théâtre, que tête nue et

ors e mm , oyag, à Pa<ris, 1', J",.;& le chapeau à la main. C'était ainsi
<j u'il <Vtaen" 7?tt.i'1ue au Grand qu'il1 par,:ourait les foyers.

,>11.-1.ourquoi ça ? lui dernandait-on.
-Mion zlher, c'est pour avoir l'air

(le m'incliner devant ceux qu'il me
répugnerait de saluer.

Uin
son por
sin dle

-M
Il lse

1 ord I"Yron à écrit: '. -

"1N'avoir pas de dé.. >I~
fauta, c'est le plus
grand des défauts."

On présente un pré-
tendant à une jeune
l'arisienno très mo-
derniste.

- Comment le trou--
vez-voup, Paula ?

-T:rès bien sous
tous les rapports. Il Cas, 4'ttiiiî<,r.
nx'agrée.

-Pardon. Vous ne savez pas tout. Il n'a
pas de défauts. Par exenmple, il nie fume pas.

-Ni la pipe ni le3 cigare?
-l'on. Ni l'un ni l'autre,

- Iit bien, c'est différent. A1 e le refuse.

fumeur normand présente
'tûcigares ouvert à son voi-
droite.
erci, je nie fume pas.
retourne vers son voisin de

-Jle nie fume
pas, merci.
. sit.femime lui
;Ouille tout bas:

t-Tu n'en
off'res pas au ca-
pitaine ?

-A> non,
lui, il funme

Faire des jeux de mots était autrefois une
chose trZs fréquente dans les cours et tribu- l

[taux.
Voilà vîn«t-.inq ans, un rnommé -kýan Larfailloux, boiteux, est

anmené à la <'chamblre, sous l'inculpation de vol (le légumes, dans la___
banlieue.

Quand le moment (le la défense est arrivé, l'avocat, Me D*9*, (lit,
entre autre choses

-Messieurs <lu tribunal, vous vous montrerez indulgents pour un
malheureux qui, étant ni avec une jaitibe de travers, ne pouvait guère
marcher dans le droit chemnin.

-Trois mois dIo prison, répliqua le président : ça. lui apprendra
peut-être à trouver le sentier (le la vertu.

On aurait pu se croire dans une réunion dec vaudeviliste.s.

Elle (fs,<f. . iElouard, Voilà <lie niati an ni Y r i , ne p ,voi m venir commîîe
elle l'avait proil.

Lui (solifo îov.Iiusoit b'iîmi Eri'oro un dlanger (le guerre qlui. s'tvanouit.

N OUV~ELLE CHAISE DE BARBIER

rau bali ~la rcilartim u ~ :mm qui se, pdaigliait de re'Icr
trop bnujtlemps daî

Uti épicier confiseur, peu ferré sur l'orthograpliq, a suspendut, au
moment précis où je passais dans la rue, à la vitrine (le son mag-a-
sin, cette allicme cii gros caractères, écrite (le sa propre main

Vins /ein"s eituils qu'on fil.

Petit annonce à la quatrième page d'un journal
iMlonsieur, fatigué de la musique, désirerait échianger un tronm-

bone, une harpe, et un violoncelle contre
une bicyclette."

,>~?i 4> Lms goûts changent on vieillissant.

*L% baronne de X .,qui est un peu
' mûro, demande en minaudant au baron

W ~ ~ ' Rapineau:
-uel âge me donnez-vou, voyons

Une bonne amie à son voisin:
-Fic s'adresse à lui, parce qu'elle le

sait avare.

VaIse.

Cuiboliard à son fils:
-Sache, mon enfant,

Réflexion: s

On dit d'un
hommeenipres jg

sé auprès des 1
f emmnies que
c'est un g-dlan-
tin?

Peut-on dire
d'une fenmnmeY
erkpr<ssée au.
ptèi d'un liomn.
nie que c'est
une galantineo '

la galant ine est
une gelée...

** ( alop.
Un jolie mot

de Zola à propos des prochaines élections
à l'Académie fançaise:

-Qu'at tendz-vous pour entrer ?
-Ma amajorité

A l'hôtel:
Le voyageur.-Coin mient, vous écrivez

"omelette" avec un seul L. t'est deux t
qu'il faut.

L'hôtelier.- Mi !très bien.
Et il rectifie sur la note :
Une ornele',te avec eux thcés.

Me

que la précision
est une grande
vertu ;imite dans
sa ponctualité le
soleil, qui Fe lève
juste à la pointe
du jour, jamais
avant, jamais
après.

Acsvous
avez volé unepen-
dule, manifestez-
VOUS au inoinit
quelques regrets?

-Oh1 oui, MN.
le président, elle
n'î'. jamais voulu
marcher.

IFinîale.

L
fo
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U-T1TE 1%TJTiTE Ir un 2BL1En:

Hew" *'i il le i', e l , f
il p< -i t'eiq iihribc, lailsa '-e il ta't J'a. celui Je i.<,i

s<.oir.lâ, Loeriplb ,11 ru à elf: ichoppEr-sa Iu,-et pej/u.,lle, mlai' dut hls(eé qui, gjw
hilwes~îbu/m~u iui'tu e i d,l. ut, dra stui- n meule" qet'e1! prit meutl .t l." t <'h d
'etat 1, ?, deL'pn n 0j,., jti<ttt ,< - pourLt Sie lit , 1 spe Icu'ýi - onîchlie ce "tiodu fi h, pIi
lioé )Il hu.q nt, ' o lenIlt iltdel. '-b oe.' iil eô ,îrut' ?, r ' n ii-

quetucît.
î,î'-,u~.

IV

. ' u '', m"oult b '-<,il ,' il<

lui I:, eé, 'a h E'i l Il.

qit' la i.,n't, et V , 'p

A u n''/ , 'If w'' i h IS 'un i l lu

<I,, j'. I , IIIuu pit , 'l l.it * uIl

l'iiiirlti',ni quelî « Iiii -aif

Emaux et Camées
PErTTS CHEFS-D"IEUIJ'tIE LITTÉRAIRES DE TOUS LES PAYS ET Dit TOUTES LES ÉL'OQIES

LXXX V

A. MON C(RUR
Dans la nuit Sombire, au bord de l'onde
Au bord (le l'oinde qui S'enfuit,
Loin (le tout bruit et loin du imonde
J 'ai réêé parfois dans la nuit.

l'ai rêvé parfois dans la nuit,
A (les ainour.-s surnatarelles,
Au bord de l'ondt (lui s'enfuit.
Ohi rétes d'amours Iéternelles

01, rêves dIaniour, éternelles
( il mon cour CjLt p)li S'abreuver
A ces amours surnaturelles
1éa je n'ai fait que rêver

11 hélas 1je n'ai fait (lue ri'ver
Et tout rêve, ô ciel, at des ailes
MNon pauvre cour oit t'abreuver
Puisqu'il n'est pîoint d'iâmes fidèles!?

Non,, il n'est pint itâmes fidèles
P'leure, pleure le temps paisé..
[ci-bas tout rý'v at les ailes
MNon c(eur I ô pauvre délaisse'-

A PROPOS DU '-f7\R
Le voyage que vient d'accomplir le Tzar Nicolas

Lt, remet en actualité quelIgues traits bien caracté-
ristiques du tzar Alexandre qui, rival de Napoléon,
disait qu'il eût toujours voulu être son ami

D)ans tout ce qui se pasaa, l'empereur Ale'xandre
nie se considérait que comme un instrument de la
Providence, et ne s'attribuait rien. -Madame de Staë!
le complimentant sur le bonbLur que se sujets, pri-
vés d'une constitution, avaient d'être gouvernés par
lui, il lui lit cette répuonste si connue "e ne suis
qu'un accident hieureux."

Un jeune homme, (dans les rues (Io P>aris, lui té-
moignait son admiration de l'atLebilité avec 'laquelle
il accueiPait les moindres citoyens ; il lui répliqua:
-' Lt-ce que les souverains ne sont pas faits pour

cela?" Il ne voulut p)oint habiter le chifteau des
Tuileries, se souvenant (lue IJonaparte s'était lu
dtans les palais de Vienne, de >irlin et dle Moscou.

Regardant le statue de Napoléon sur la colonne
de la place ý' endôme, il dit : IlSi.i'éýtais élevé si lhaut,
je craindrais qlue la tête ne me tournâ't."

Comme il [parcourait le palais àes Tuileries, on lui
montra le salon dle la Paix : IlEn quoi, dit-il en
riant, ce salon servait-il à Ionaparte'l"

Il avait quelquefois des manières élégamment af-
fectueuses. Visitant une maison dec fous, il demanda
à une fenmme si le nombra (les folles par amour? était
considérable: ",Ju8qu'à présent il lie l'est pas, ré-
pondit.elle, niais il est à craindre qu'il n'auguente à
dater du montent (le l'entrée de Votre Majesté dans
Paris."

Un grand dignitaire de Napoléon disait au tzar:
-Il ya longytemps, sire, que votre arrivée était at-
tendue et (désirée ici. - -le serais venu plus tôt, ré-
pondit-il ; n'accusez de mou retard que la valeur f ran-
çaýise." Il est certain qu'en passant le Ribin il avait
regretté de ne pouvoir se retirer en paix au milieu
de sa famille.

A l'hôtel des Invalides, il trouva les soldats muti-
lés qui l'avaient vaincu à Austerlitz : ils étaient si-
lencieux et sombres ; on n'entendait que le bruit de
leurs jambes de bois dans leurs cours désertes et
leur église dénudée. Alexan.dra s'attendrit à ce

bruit des braves : il ordlonnla qlu'on 1kur rlîuîelI,Lt djouze c,11ons1 russes.
OU lui proposait de changer le nom du pont dl'A usterlitz :"Non, dit-

il i il sullit que j'aie passé dessus avec mon arméite."

Il, N'EN EXSL'El's
Loii8.-Quîe pcnscz.vous d'un artiste qlui pinit ait plafonîd des tils .îig'ela

rcssenîl>lanli qlue la servante vt ett tombée faible de lie po'uvoir aru-ivel' les enlever.
inalgr 1é ses efforts ?

Ei -Il pî'ut y avoir tit tel artiste, je veux bienu 1< croire, nmais <ue servante
comme cell' là, jalai.

LA [>lFtI'RENCE

<?iai'lnu îau(que a parice-n jiai'tiai'd la tlii?,- ýu- iir e înp;i' , ro-ni'id'î; le
iéa te-' S tpristi !..

Jr', ,t!.->js nénmère, est-ce tii accident, ç%?
Gîaîtîuauau-Oui, ilon enfanit, et j'eu suis toute chagrina.

I"re'lîy (JLîî, ic".-tiit mo'i, ça iatun mnq'ue d'attention.

La Vigueur des Cheveux d'Ayer metio-e et active le cuir chevîelu gtiérit la
teigne et les dlémangeai.sons. 1itpérieur pour la toilette.

A L'ACADIÉMIE DE MUSIQUE

il on'tuî Oiiulnnx.l'.cusi-miMadameù, niais mon >nè,ge nie coûite -SI5> et Votre chlapeaLu. -

Mladame Su-îée Mi chapeau, M'%onsieuîr, il 'ne coilte Ill)5 à nmoj.

Vim 1i0 savolir - BAU ME R H U MAL. le meilleur rÎ'ulÀde aontre les alI'ectUons de la iorge et des Poumoos
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VISAU E INCOMPLETI

Lu 1,.! F11<' I"w1clq tfl un 510< u~r, à Il
(onil, , h i ,, o ito( ile (,/qitli2 col,< -o qfui a

l'li i t I. 11c-l, le vu-au eýlou ?oaot0in t doa saO
y ic&Ergiquernezt be8 ubliii'4u-i.

0 lerreur !' J-luor<-It
commue les pouîa nye

clf1 Ifls chauîlý

11EURFE L'AMOUR
> l'tr le S.%.Nîm:uo) 

A madanw la .JIarqui.ýc de la K. dle fi.

l'emiuc, tce'oviu u tic ce beau eoird't
Q.Ualid voguant tonus les deuîx sur- les bords tic la grève,
Nous allions pensifiq, loin tde toute clarté,
Que cetI inkstaut fut court, 'lue '-cttc heure fut ,.î.

D)ans les cieux assombris, s'allumaient dies points (l'or,
s',otitrirs levasagers de lat nuit à lait terre,
()Il je r;-vais aloîrs, le *''edur, «'<co,,

Que la nuit était lbelle et pleine (le mîystère.

Lo sable sous nos pieds s'eiofoii:tt tdoucement,
La,. nier au loin là bas, apaisait son murmure,
La coliue faisait notitre un boonhieur enivrant,
Et mon cSeur se perdait en cette nuit obscure.

Et uion c"i-ur est perdu, perdlu, perdtu, par teoi,
Car depuis lors je t'aime, ô divine rêveuse,
Je oie pois l'toublier, ta penkée eit eni moi
C'ommiue l'étoile d'or en la nuit ténébreuse.

.le revois tes grands yeux, triomphant, tle la nuit
Se fixer sur mcs yeux et s'ancrer dans mon âme,
Je sens ton bras tremîblant me prenanît pour appui
let ton coeur qui battait, ton boaurre cSeur, ô ftioime.

Et j'entends dle ta voix,' le murmure enchuanteur
D)oucemient murnîuoer (ies choses bi troublantes
-le ressensi notre rêve, enflamimer nos deux coe-urs,
Et j entends leci sern.cr.îs de nosâmnes aimîantes.

Depuis tu fus ma muse, et mîon bien idéal,
Ma superbe déesse, et mon unique amarile,
Je devins ton sujet, je devins ton vassal,
lEt, tu rayonne seule en mon âme rêvantc.

Et les vera que je fais, je les fais tous pour toi,
A toi seule appaitielot tout l'amour qlue je donne,
TJu demeures la mienne et je demeume àtoi,
Car toi seule est dlivine et toi, toi seule cet bonne.

Comme l'oiseau q1ui va le temps passe et s'envole,
.Aimions nous et révons, toujours, toujours, toujours,
L'amonr c'est l'espé-rance et la foi qui con oient,
AionsOia nous et rêvons de baisers et d'a.iioiir.

BARON BAUD0uIN D0E LPLANIHMt.
Hty i ir7 ni r, (koin) ule ,o<

Monsieîîtrl'a dlit
- l,îptiste, j'ai du

r - ~ mtirer à déjeuner; vous

de vin blanc et vous les
nettr z, dans Un seau

~~id'eau bien fraîche.
-Bier, M'sieu.
À 7nidi. - llkipti.ste,

vùi'à Io monment (le
nous Servir votre vin

- \ b uic Ebt il bien frais
-Voilà !1'sv Et

I Iltptiistt apporte un
\. siau d'écurie dans le-

qel clapote un liquide
I ~~~ jauniÎtro. lt.C

-]eh ien!ltptiQte,
vousaedzlalt.C
n'st pas le seau qu'il

f tut servir ; ce sont les
bouleilles.

III -M~aip, flot' maître,
lys. et ro-i la l'le arlaofo, Je les ai vidé~es dans le

anf. é 'ela terur- pUi < (lo . c, comnie Mdonsieur
.ooa,. ~ ~ ~ l' (lieroo oscor~ t J1 pouvons pas

oa,otetioxu oi.q les trt r maintenant.

VA 1 le, 1'1É S OIEATOI1WES
Swift, curé, docteur, recteur, pré'dicateur,

qu~'on a surnomméS le lttbelais de l'Angleterre,
disait un jour en chaire et dlevant une nomn-
breuse et brillante- assemblée: ', Il y a trois
Fortes d'orgueil, l'orgueil de Ili naissance, l'or-
«rueil (le la fortune, et l'orgueil dle l'tsprit. -l e
n
ne vous parleri pats du dernieýr, il n'y a per-
sonne parmi % oug, je pense, qui ait à se rep~ro-
cher un vice senîbllab)le."

L'amour de la collection fait d'un homme un
naturaliste i.yâtématique à mîoins qu'il n'en
fasse un maniaque ou un avare,-DUMIER.

(-ALANTERIE
La.k'lie eli. ooc-Ces chiaussures tre serrent bean.

coup les pieds
L, 'OooiiqLlio-. 'cn suis is surpris, 'Ma-

deîmooîoe, le lait es~t qui'elles ne ptuvent, feire autre-
ment.

F~ATALE EIRREUR
Lui (aiv, aileune allent ioa ) -Net trou vez- vous .a 9,

Madlemnoiselle, que c'est tallter le sort (lue de ke nia-
rit r le venîdred i ?

ZLlb (Iul e,' uf.- qluand l .0moi, si vous pré-
férez ce.ioour-là, je ne suis pas supoerstitieuise.

ID n _V N 1TT - z ,s

-MaI sçrvuuîate est t-n tratin de faire (les conDtutultS, C'est c rtibin, mais je De l'arer-
çois pas ! OÙ est-elle?

Pour les dlites-i . o 1- r-Il uitel, constipation (et Il ~~ INFAIIBRLE~ aStoob-l-opiLoace
plus quie la,. isi<>Oii. tIi' ili'.laladies ilt le la ctnstipa'tioni) les ILULES D EL UL I DE DAWSONf sont _________ It 25c LA BOITE

-Voilà bien le magaosin de oi joutent- iais oùo est le bijoutier?
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ID ZEl-V I\TNETT WIMS

-,r'iens, Jean, voilà de beaux petits cochons, avec leur bergeri
-Leur berger, (oit est-il done?

PÊCHEUR A LA LIGrNE
0 4i, j». le eais fort bien ;nous avons l.t chronique
Qui (lit que Richcdieu fut un grand politique,
Que Papin nous donna l'emploi de la vapeur,
Que BIhyarlt fut touj,)uri sans reproche et sans peur.
Comparezi tout cela, îmmvsieiîs, it la scienmce
Qu'il faut pour bien ferrer le goujon en silence,
p'our taqjuiner l'ablette en laisiaut le mulet,
'Triste poi. soit qu'il est, rouler sur le galet
Qu <le précautions peur attirer la brûlne,
Et pai fiii le brochet, dans un effort sopr ème 1...
Ce tal'-nt, cro*ye.-niui, vaut bien en vérité
Celui d'un bon chasseur, fût-il (le qJualité. M ULT

DANS LE MONDE
D)ANS LE IPErT SALON R~OUGE

La Douairière.-Eit-il poisible, citer baron, que votre coquin de ncveu
vienne encore d'être obligé de vti'lre une de ses forêts I.

Le Baron.-Hélas ! oui... une mnagnifique forêt de chênes, encore...
Faut-il qu'il ait (le l'appétit I I ien que les glands auraient Bull!i à tout
le troupeau d'Epicure ! ...

Le Arfs~r Eiuid grege porcuin .......................

A. L'OPPICE

Le glacier chargé du sevc-RlOîlhseens 0 francs. Souper,
60 couverts à 6 ftanics par tête, »J0 francs. B3énéfice net, .191) francs ...
Tiens, ma foi, pour arrondir le chiffre, je supprime les cure-dents ...

DANS LE <dtAND SALON

Le petit gommeux auquel on vient de parler d'une demoiselle à nmarier.
-La dot.., il faut une foi robuste pour y croire !

Deux tantes à héritage.., c'est une bien va-ue espérance 1 Quant à la
figure... il faut vra~iment de la charité pour la trouver passable ... Non!
décîdemment ce parti-là exige trop de vertus théologales .............

D)ANS LE JIARDIN DLIIIVER

Le monsieur qui a du tact, ù de nouveaux mariés qu'il y rencontre.-
Mes amitiés, mon cher de R1ouvres. Tous nies compliments, Madame; je
ne doute pas que vous soyez parfaitement heureuse ; de tous mes amis,
de Rouvres est celui qui a toujours le mieux su faire la conquête de
toutes les femmes! ....................................... ..........

LA 'AItEOU CON DANSE

Deux es'e~sgraves causent dans un coin.
Premier J1onsieur. -Com ment ! vous placez votre fils chez I abilan

une maison qui va crouler un <le ces quatre matins !
Deuxième 3fonsieur.-Mois justement, mon cher, je tiens essentielle-

ment à ce qu'il apprenne à bien faire faillite ............ ...........

Deux autres messieurs graves, à une table (l'écarte.
-Alors, tu vas partir dans tes terres, sérieux, rangé, économe, sur-

veiller tes coupes de bois 1...

- Aht bizarrerie (le la vie ! Le plai8ir des coupes après la coupe des
plaisirs .. . .. . . . . . . . . . . .. . .... . . . . . .

Deuxv aieir(s m sertrès graves, dans l''Itbeaslile dl'lZ)/tbp re
Premier .on:r.- Vous amusez vous bea,;ucoup, vous, MIonsieur
Second ilonsieur.-Moi ! lPas (lu tout.
l>reir Mlonsieur ('l'oeil allumé ).-Si vous le voulez b~ien, nous allons

passer à l'antichambre, prendre nos pardessus t, t filer à l'anglaise boire
un bock quiilque part ?

&'coul Afpiu.-Inpossible
Premier Mlonsieur. -Pou rquoi

ASfo'c onsieur,- J suis le maître de la maison . . .... .. .. .. .. ..

PARItSI EN,

Co que l'homme oublie le plus facilemnent, c'est la distanco du temps nt
des lieux ; il est plour lui-nuên:e le centre de tout, <'t tout ce qui l'antour"
,,rossit à ses yeux et cache les objets les plus éloignés. BENJIAMi' 2INSA .

AC''LJA I'll~AMI::Ii.iCA1N E

S1:tizE uo-ie: s.

lem i 1g1eii. vous d1iront que presque' kt monitié- A i«,t b. mîeilîcur reiîmî'-il, fse -'rn. JPat0it.
de mlaie ds if;tt,;sot asés arle VI.')'etqu ls REMES CHOCO~LtAT DE UAWSUN tontre les "VCD I. 25e LA BOITE
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DIAL 0OIUE ]) F L'A VE NI R iA RAISON ~
-- La damt. .- Ecoutes

petit , n'est-ce pas ta
mère (lui t'appelle?1

Lc petit g;arçoin.-
Oui, madame!

.La dame. - Pour-
quoi, alors, ne réponds-
tu pas ?

Le 1 îtit IjarÇoti. -
lapat n'y est pas.

E~XPLICATION
Mile Boulteaut.- Je

puis avouer que nmon
mari n'a pas fait grand
chose depuis vingt-cinq
ans !

Mme Rouieat.-Il a
été malade tout ce
temps-là ou sans tra-
V'il?

me Bnoulétit.-Ja-
mais malade, toujours
employé!

Mme Rouleau-?..,
Mlme Bouleau - Il

est policeman.

MAUVAIS ADAGE
%' Nirodéme. - Mon
citer ami, crois moi, il
faut toujours comimen-
cer par le bord de
l'échelle.

c'alumet. - Pas de
bon seins, mion cher.
Comme ça marcherait
bit il ai on voulait se
sauver d'un incendie.

~:s.i:i

Le mtaore. -Ah, l'iiplîî .sie! voulez-vous urne doner tues bottes?.. La se,-uaute (
l'i - rf-wite. -S'il %'ous Plaît quoi ? Le maitre (humtnblemenit).-Voulez-vous être
mademoiselle letiiîliiasie? Loi 8eianle (froidemiciii).-Un peu mie~ux 1 Eh bien!

itE G A RDS

T'es yeux doux et gracieux,
Tes yeux peuplés de sourires,
Et d'oiseaux comme les cieux.

De chansons conmne des lyvres,
Et calies conmme îles mirs
Où îesssent de lenits navires

Te', yeux ai iJours et ri clail.1%
Que l'ombtre le toute chose
8e réfléchit au travers

l'rofonds comme une njuit close,
Voiitueux et soyeux,
Faite île nacre et dl'argenît rose

J'ai vu leurs prunelles claires
Rouler conmne des torrents,
Et se remplir de co'ères.

- Ohi ! lis mépris froids et franc3,
Et les hiaines, et les blâmes,
Dte tes yE îix ouverts tout grands!e

'l'es yeux porteurs île deu x âmes,
Parfois mî'oînt fait entrev'oir
Leur âne d'ombre et de flammes 1

,J'ai vu - douloureux savoir -
'les chères petites lârmes
De tes yeux somîbres plEîivoir...

- ~ SI ON PE~UT DIRE
Le mari. - Vous

durn air- rogneu).-De quoi? Le mvt,-Si ous plait ! n'êtes pas une femme
assez bonne pour me donner mes bottes, bil vous plait, économe, Jubtitie!

non Ije ne le veux pas 1 (elle soi arîec di( uieL)Laem-Pséo
nome, moi? Si on peué
dire ! Moi qui muet de

côté nia robe de noces dans le cits où j'lourai à me remarier un jour! Si vous n'ap-
pelez pas ça de l'économie, qu'est-ce qu'il vous fautT

ACCIDENTS DE VOYAGE'
.Rouleau.-Vous qui avez beaucoup voyagé, Bouleau, avez-vous éprouvé des acci-

dents sérieux pendant ces voyages?
Bouleau-Oh, oui ! C'est en traversant l'Italie que j'ai rencontré mua femme,

Nos certificats lie sont ni exagérés ni factipes, mais bien, des faits vrais, attes-
tant les cures merveilleuses de la Sal8epareille d'Ayer.

UN MOYEN SU R

-les chers yeux ont 'l'autres yeux ? Tes yeux (]'anmour et îl'itlarie...

TEMZA 55ES D'ALGR
C'est sur ces longues dalles blanches que s'étendent, sur des tapis à

hiaute laine, les mauresques aux yeux de feu ct à lat peau bronzée. Vers
le soir, quand le crépuscule tonmbe comme un voile de gaze tr-ansparente,
on les voit, doux fantômes, sortir des trappes, comme les apparitions sur
une scène dle théâitre. Tantôt elles sont seules, tantôt accompagnées de
fillettes de la maison ou de quelque viéîille esclave soudanaise au teint
tl'ébène. Leurs gandouras blanches dessinent des lignes harmonieuses sur
le fond bîleu soumbre (le la, nuit ; leurs corps pleins de jeunesse se pro.
filent eu fines silhouettes sur ces vastes espaces qui, au clair de lune, res-
semblent à dl'inmîmenses champs de neige. Cest là qu'on voudrait les sur-
prendre, quand elles n'oat d'autre protectrice qu'une gazelle de !iLr
Sous lat " clarté amie " des 4toiles, elles peuvent enfin enlever le voile qui
dissimulait leurs charmes, D>ans le silence radieux de la nuit, elhis peu-
vent, en toute liberté, se donner tout entières à la nature qui les enve-
loppe, respirer librement les chauds elîluves de la terre endorumie, tandis
que le c-iel blanchit sous le scintillement des étoiles, et que, pour ellep, la
lune Mcaire de rayons argentés un panlorama merveilleux, A leurs pieds,
Alger sommeille ; lat K'ssba a fermé ses échoppe8 ; quelques lumières
brillent aux flanc4 dles navires qui stationnent dans le port, attendant le
jour pour lever l'ancre. ( n n'entend que le bruit monotone de la -mer,
dont les latues se, brisent, avec un lointain nmurmiure, sur les récifs du
cap Matifou. Il vii ROTHîSCHILD.

SOIN 1*ÈN îî' I* l 'FICEý
IIImi' l('oi-je ne vous coimprendîs pas, madamie Ragot. Comnment pouivez-

volts faire erédit, à vos îeiieunires4, îls2 et 8 emaines'
Mo)i' fa~t.("e îIlle, voye. voun, mnadanme t'ôc'het, quandî ils dloivent, ils se

gênent et lie denmandent jamuais leux fois d'un plat et j'y ai mon petit bénéfice,

Madame !iola,-éôu ... Jérôme I...- Entends-tu? !il y a des voleurs
dans la cuisine ! .Je les entends ! Allons 1 Lève-toi, si tu es un homme!

Mî' I:îeîBn.. Eon., - Lè%ves-to)i toi-même' ma chère, donne leur une hon-
teille (lu vin que tu as fait, la semaine dernière. li ne reviendront plus jamais, ta
peux en être sûre.

Contre les Rhumes obstinés. la Coqueluche. l'Asthme, le Croup, etc,. etc., Donnez le B A U M E Rt H U M A L
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G'OMME2VCÈ, DANS LE.ANUMVIO DU 23 AIAf

Le Diable au l9me Siècle
Uk FRINC-IAÇONNEBIE LUCIFÉRIIENNE

Révélations coinplète.ç sur le satanisme modlerne, le spiritisme, le palladisene,
le mantseocculte, les mnédiumns lucifériens, la magie de la Rose-
Croix, les possessions démoniaques, les précurseurs de l'Anie Christ.

RECIT D'UN TÉMOIN

Moax le :Docteur ~''I L

CHAPITRE IX

Une initiation de Maîtresse Templière - (Suite)

Le grand-mnaître. - Pourquoi acclamons-nous le nom dlu premier
fils d'Eve ?

La grande lieutenante-Parce qu'il est le fils unique (le notre Dieu.
Le grand-maître. - Quel est le mot (le passe des Maîtresses Tern-

plières ?
La grande lieutenante. - Baal-Zeboub.
Le grand-maître. - Que dit ce nott?
La. grande lieutenante. - Aïeul d'un traître qui, après une vie

bien commencée, s'enivra d'orgueil et méprisa la loi dle son père.
Le grand-maître. - Qui ______________

est ce traître?r
La grande lieutenante. -

Jésus, qui s' est fait appeler j
Ch rist. 1L

Le grand-mnaître. - Re-
nies-tu le traître?

La grande lieutenante. -
Je le renie et je le hiais.

Le gri.nd-maître. - Lei~
trahison fut-elle punie ?

La grande l ieutenante.
Baal-Zébonib abandonna Jé-4
sus aux mains dle ses en-
nemnis. 1

.Le grrand-maÎtre. -Quel 4
fut le châtiment? 1 T

La grande lieutenante. -
Un trépas ignominieux. Je-
sus fut attaché à la croix.
Et, comme Jésus, méprisant .~
son pbre et sa mère, s'était
refusé finalement à prati- j
quer la religion de lat nature
et avait calomnié de vant les I -
hommes l'éternel Dieu Bon,
principe du feu sacré (lui
vivifie le mtonde, la provi- Spécimen des peintures mitrales d'n temple aecre
dence divine permit que,
sur l'arbre même dle lit croix et au-dessus (le lat tête (lu traître cru-
cifié, une inscription en quiatre lettres fuit placee, enseignant aux
humains, (lu hiaut (lu Golgothma, le nystère de la perpétuelle régré-
nération (le l'univers.

Le grand-mnaître. - Quelles sont les quatre lettres dle cette ins-
cription ?

La grande lieutenante, épelant. - I. N. kl I.
Le erand- maître. - Qtie sigtni tient- elles ?
La grande lieutenaitte. - lçjne NValux Renovalar Iulegra.
Le grand-inaître.-Coi nient traduis-tu cette devise mystérieuse?
Lit grande lieutenante. - La nature tout entière se régénère par

le feu.
Le gadmîr.-ulest le inot sacré dles Maîtresses Teiuplières?
Li La grande lieuten-ante. - Le nom dle l'éternel Père des humains,

le nom béni (le Celuii qui petit Ltut.
Le grand-mnaître. - Prononce ce nomn béni.
Lat grande lieutenante. - Très puissant commandeur grand-

maître, mn'entenids-tu?
Le grand-maître. -Nous sommes à l'abri des profanes; je t'éconte.
La grande lieutenante. - Lucifri-.
Le gýrand- maître. - Ne trembles-tii point en prononçant ce nom ?
La~ grande lietutenxite. - f.e méchants et les superstitieux

tremblent, mais l'ine d'une Maîtresse rfeinplières ne connaît pas
l'effroi. Saint, saint, saint, Lucifer !Il est le seul vrai Dieu.

Le grand- i aître--Quel est le (devoir d'une Maîtresse Templière?
La grande lieutenante. - Exécrer Jésus, maudire Adlontûi et ado-

rer Lucifer.
Le grand-maîZLtre, faisant.solennelleinent, le signe de l'ésotérisme.

- Iler beiiedictioue'n i. f.cri, ntulcli-l s il»i; !<uilme >
Puis, il frappa un coup dic nmaillet, auquel touts les assistants se

levèrent.
-Frères et sceuî-s, dlit-il encore, inv'oyiois et prions niotre Dieui.
Il frappat un second coup (le maillet, et il se leva, ainsi qtue lat

grande-maîettresse.
Tout le monde se mit à genoux. Le granîl.maître et, lat ginde-

maîtresse, tournant le (Io-, à l'asseblé,s'gnulretsr la% pr-o
mière marche dle l'autel (1 llaini La granide-ua itresse, allors.
les mains étendues vers le Baphiomet, dit à liante vol lWu sn.J
Lucifer.

La grandeo-i a îtresse. -"Viens, Luicle-, viens ô ( le calouminié'
des prêtres et des rois ! Viens, qlue nous t'ci ilbrassions, quie nous11 te
serrions sur notre poitrine ! Il y at longtemps que nious te v-enlaiis-
sons et que tu nous connais aussi. Tes (('ivreS, 41 le ben-ii dle notre
cSeur, ne sont pas., toujours belles et bonnes, aux yeux du vuilgie
ignorant; mais elles seules (donnent un sens à l'uL.ivers et l'eîîi-
chent d'être absurde. Toi seul aniries et fé(-onh.s le travail. Tu
ennoblis let richesse ; tu sers (l'essence ià l'autorité ; Lt mets le sceau
à 1 la vertu...- Et toi, Adlonaï, (lieu maudit, retire-toi, nous te
renions ! Le premier dlevoir (le l'hiomîme initelligrent et libre est dec
te chasser de son esprit et dec sa conscience ; car tiu es essentielle-
mment hostile -à notre natur'e, et nous ne relevons aucunement (le
ton autorité. Nous ari-n ons à lat scier-ce mialgré' toi, ai bien-être
malgré toi, à lat société maelgyré toi ; chacun (le nos proiYres est june
victoire, clans laquelle niouis tceisonis ta ih N'înî té. lîsprnî t n enteur,
dieu imbécile, ton rèlgne 'ýst i ; cherche parmli les bê^tecs d'autres

v'ictîimes. MIaiiiteiamit te
voilà etnéet birisé. 'l'oit

~ ~ ~ nom.t si longtemps le derniîer
j - dit jug-: e, la foi-ce dlu prince,
j l'espoir (lîn pauvre, le rehuge

de(ie coupab1lu repentant, ell
bien, ce tioli inl uniiiiii

vou calAo a- Ausloni

-ii c'est !sottise et 1.1lIeté
Aiîonaï, c'est îivpocrisie et
imensonge ;Adonli) , c'est ty-

jf railmie et mîisère ; Adlonaï,
'à. cst le lt.. . Tlant (lu 'lii1-

innté, sc'I.ve decs ris et
(li es prêLres. serla î.épm-')11îîée;
tantmq'un imome, à toit

I noim exéerable, recevrat le

la société sel-a fondlée sur le
ruela l'paix et l'amîour

seront bannis mleiitrc los ]lii-
iniis.. . Adonaï, retire-toi

nous .p irons, lat main eee
ver-s ton ciel, flue ta n'es que le l'our-vau (le nîotr-e ritison et Ile
.spectre de- notre conscience! "

iMlistress Vandriel avait pronioncé d'une voix forte les ilîlireca-
tiens qui for-ment la seconde par-tie de l'or-aison sataimniu.

Quand elle eut dit les dlerniers niots, le srape-iiaetr-
prit son bi jou (petit poignmard ), qui était à sa lle, d îe l;i, imainm
drIoite l'élevant jusqu'à hiaute-uri de l'é'pauleo gatu-lie, Il î,uimin titi
coup en l'air, frappant le vid (ldns lat uirvetioti dit ciel, et poussatt
ce cm-i :N,"kam, A do-ilet ! ilekain !

Littéralemient, ces mots sigiiitient: Vcngeace. Ailomai, vonu-
greance ! Bien entendu, le sens est: \'etieance, contrec toi, Î' Adloîuà

TUous les assistants, saisissant austtleur bju-otiaî1 éé
tent le geeste (lu '-rand-mnaît-e avec le itImênuIe cri -iY-bi o

Là-dessus, Spencer et îiistm-ess Vandriel se levèrenut, reprirenut
leur p)lace ; le gî-and-maitî e frappat doux coups île. maillet . àce
signal, tout le monde fut debout.

Maintenant, miss Arabella devait être parfaitement édiliéf-, C-11
supposant que son père et lat tainte Faustal ne l'euissent pas pr-épa-
rée à l'initiation.

Le grrand-mnaître pr-it lat par'ole, et. s'adr-essant à lat récipiendaire:
-Aiiuiable et parfaite su-tir Idouina-V 1;Âék, dit il, vous IveV tout

comnpr-is, à% présent, vous savez Ltut. or dlotie, naii-os lo..
trines ? Adhérez-vous irr-évocablemnt au x pr-atiques lituirgiquies
dlu Rite Pallicliqiî Rfrmt Nouveau?

-O ui, grain<l-înaiît-e, r-épond it iiss Araliel la.
-Vous allez alors prêéter votr-e oblig"ation db- Maitu-esse 'Iî-iîdpière.
Le premier drnliîîîe'es c4i-e'iimonie.4 lit mnonter- inss Ar-a-

Maux do Tête Nerveux et Chroniques i.Pilules do Céleri dle Dawson spécifiqie Inifailluble. 2Ec LA IT
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il dilà l'estrade. Eni passanmt, il prit le calice qlui était resté sur le
p>etit autel petgnl(lit autvl dle lat sagesse, et le reluitit à îistress
\' ictil ;ldeux auttres imaîtr-es (les céréîmonies pr1ir-ent le petit
autel pîeitagünatl et le decscendir-ent au milieu (le la salle, à l'en-
dirioit où se tr-ouv-ait tonut ià l'hure leý Pastos.

Mliss Ai-alella dsaeiula(evant lie Palladihum, entre- le grand-
i Imaiticr et laita'l-îît-se Spîencer- lui r-eluit un papier-, qu'elle
avait -cir ; e'était lat formiîuic du s-inet

Certes, la flle (l- u plaidteur était vi-aimnent digne du démon, à qlui
elle 1ali se dlonnîer oenleet Ce fut (l'une voix résolue,
ferme, vilbrante, quel le prêta l'abomui nable sermiient (Iue voici (Je
le,- rep roduis textuellemenit d'apr-ès le r-ituel olhiciel d'Albert
i'ike '>

"Atoai, LucilrerJ .jiure res-pect, amour, fidélité. A toi, Dieu
I ,oî je jttl-C (le lia ii- jus' ina metmort le MWd. A toi, E-pi-it (le Vérité,

.l ' (iii li leî. t<oujouris le ilionsol igo, 11' 1)0cm-ms ie, lit su persti-
tion. A toi, Lumièr-e dtrele, je jure de combtttre l'obscuran-

tiieldl ût- il, dlans cette lutte sainte, veisem- jusqu'à la dernière
groutte dle muon sang. A toi. Génie dle lat Liberté, je Jure de mn'ein-
loyer, pai- tous les «mloyens, que~ls qu'ils soient, à anléantir le (les-

potismue politique et lat tyrannie sacer-dotale. et miaintenant, Ô
Luc-ifer, lime voici iàjaniais ta fille. -le mie voue à toi de coi-ps et
d'âîmîe, je t'appartiens. Dispose de moi ýsur cette terre, pour la gloire
<le ton saint nom. Accepte mon pieux homg.Eciaii-e chaque
jour- plusî v iveinient umon esprit, et fortiflie mon cw ur, Et, quand
sonnera imai derniîère hbeure, tu mie trouver-as calme et souriante à la
penlsée, les folies ter-reur-s inspirées par- les imposteurs aux igno-

ants cr-édules, p)rête àl entrer dans ton ciel (le feu, séjour (le la
félicité sans lin, où les ilaîimles divines vivifient et régrénèrent.
Ainsi soit-ii.'

D)epuis quhnsmmoments, j'éprouvais les sensations que j'ai
décirites p)lus hiaut, (lue J'avais eues avant (['entrer-. Lorsque miss
Arahelia. arriiva, à la lin de son ser-ment, je sentis très nettement
les deux petits coups habituels, frappés commiue (leuxfortes chique-
imamiles sur- mon épaule dr-oite. Evidemmnent, (les esprits infernaux
se trouvaient 1)l-ésefts dlais lat salle, mrêlés à nous et demeurant
encore invisibles.

Lat grande mîaitresse Ltnait à la mnain le calice, dans leqluel il y
avait l'1o.stie, (ont elle s'était un mntîent servie, lors de l'enseig-ne-
tient, dun Pastos, et qu'elle avait prise dans le tabernacle situé au-
dessous tiu lIXipliomîmet. D)'après le rituel, ce doit être une hostie
consacrée.

àînîti-isons notre indignation ; car nous enti-ons dans le domaine
dles p)lus exécrables infainies.

NI isti-ess Vandriel, toujours assise, parla ainsi à iniss Arabella,
aenouillée:

'lès aimiiaide et pairfaite sn'vur, le très puissant conmmandeur
'ii(-lliaiiiti-e vat vous consacreri Mlaîtresse Teniplière. Mlais aupara-

v'ant vous avez à accomnplir- titi acte agr-éale à notre Dieu.. . Lors.
<lui le traîtr-e -Jésus déserta lat cause d e son père céleste et conclut
-sur le Mot-l'îbî unt pacte criminel avec Adonaï, celui ci lui
-ommmuniq1ua, - <lu mîoinis Jésuis s'en vanta-t-il, - le prétendu (Ion

des., miriiacles. Pour lious, nous5 ne croyons qu'à ce que nous
voyons, et notrec ra'son se r-cfuse à adiiettre que Jésus ait eu,

enêîî m récoumpen.se (le sa. trahmison, le pouvoir dle boulever-ser
l'ordrie naturel <les choses. Or>î, lesý pi-étes alhirînent que leur Christ
a., par- uni phléniomène merveilleux, pner-mis qu'àl leur vob-nté ce pain
telle mîontrait l'hostie) soit changé emx s.on coi-ps, uni à l'iitie d'Ado-
<niï. Ce mmystère grotesq1 ue a excité et excitera toujours la sage
iîlo ' uem-e <les phiîlosophies. Mais adimettons. Pour- un instant, la
îu-cnuce réuiie dIti traîtr-e et de ,on père adoptif dans ce morceau
<le painm. Mioisi, par k<ne providentiellec absurdité, Adonaï et Jésus
se sonît livrés a notr-e l>erétioni. Eh bien, soit que ce pain soit un
>y ibo"le, smîit q'l conîtiennîe vraii emît les ennemluis (le notre ])ieu,
MAIlS av<nis le devoir- <le lui cr-acher- notr-e miépris. Aituable et par-
faite sautr, ilimite-iîioi.

Elle cr-achma sur l'hostie, et îliiss Arabella cracha à son tour dans
le calice.

-Allieîîa ! ailcînia ! crièrent eii cli<îuî les assi.stants.
La ~maii.iat-sepvoa le calice sur- l'autel du I>allad(iurim. -le

regaru lai à lita'lî>é le planîîteuîr D.. . ; set phîysionoîîîie be.stiale et
illécl-îaîtc cx priiai t une .joie féroce, imêlée d'org'ueil ;il était ier
dle sa flle1<, < ie îm temips ilu1'i I se réjouissait (le cl'horrible sacrilègre
q1 u-elle veîm;îît (le coniniett-e.n

Spiencer, le -and-maitm-e, étendiit les imains sur lat récipiendaire,
et débitat lat folleii <le consc-at;on

Ami i, de Dieut Iawui[eî, seuli vr-ai D)ieu, et en vertu des pou-
voirs que, pal-s r âc d iili, tiens <lu libre sufl*tia'e (les flleili-

i'ies <le citte re'spectale et réegulière assemlblée, seour Arabelai
]).. n aiifoptio>ilnun-lrk, te r-eçois et consacr-e Maîtresse

'l'cil)I pi i-, dernie c- egré fémiin <le la mnaconneric palladique, au
Rite R~éformîé Nouveau, et je te constitue memibre dlu Cron(l

'Iiingela lIf<î l'i''/nde, cii lat vallée dc Simîgap)ore."
-Alclia ! alielii. i chaîna dle nouv'eau l'assistance.

Il fit relever lat néophyte et l'embrassa à lat mode des loges
androgynes.

-D)ès à présent, chère et illustre soeur, lui dlit-il, tu es autorisée
à tutoyer les membre!, de cette v'aillante assemblée; tu es leur égale.

La grande-maîtresse embrassa dc inerte lit néophyte, lui remit
les insigynes de Mýaîtresse Templière et lui communiqua les secrets
eu grade. En d'autres termes, elle lui enseigna le signe de recon-
naissance, l'attouchement, lat batterie et l'acclamiation, le mot de-
passe et le mot sacré, toutes choses qu'elle avait déjà entendu dire
et expliquer par la récitation du cathéclîisîne ; elle y ajouta l'indi-
cation de l'âgye (le Maîtresse Tcîîîpilîcire (trois fois dix ans et trois
ans encore), et elle lui expliqua. que, lorsqu'elle irait dans une
.église cathiolique pour se procurer par lit communioni une hostie
consacre, destinée aux pratiques du C.Grand Triangle, elle était
autorisée à faire le signe dle lat croix (le lat miain droite, comme les
sectatteurs d'Adoii'îï, afin dle nec pas éveiller leur défiance, mais
qu'elle (levait néanmoins, Ù, la lin dutigne laisser retomber les
deux mnain-, en les joignant un instant sur le ventre sans affecta-
tion ; cette particularité est jugée par les lucifériens suffiýante
pour profaner le signe cathiolique de la rédemption,

Miss Arabella, revêtue dle ses nouveaux ~nînsde Maîtresse
Templière, après avoir quitté ses précédents cordon et tablier, fut
alors conduite par un maître des cérétnonies à (deux dignitaires, le

gran liuteant et la grande examinatrice, (lui lui firent répéter
les gestes de convention et dlire les mots secrets. Spencer proclama
que la réception (le la néophiyte était définitive et heureuse pour
l'assemblée, et tout le monde applaudit par deux coups en criant:

-Caïn!1 Caïn!
Mais les sacrilè,ïes n'étaient point tcrmninés.
Le grand- maître. - Très illustre chevalière grande lieutenante,

notre tâche est-elle accomplie ?
La grande lieutenante. - Il nous reste à enseigner à notre nou-

velle s(cur chevalière comment nous chiâtions IL traître.
Le grrand-maître, s'inclinanrt devant la gyrande-maîtresse. - Vail-

lante et très éclairée grran(le-miaitr-esse, ina st-cur et mion égale, pour
la gloire de Lucifer, notre lDieu, termine ce que tu as si bien comn-
mencé.

La grande-maîtresse, àt la nouvelle chevalière. - Illustre et chère
sSeur, je t'ai dit tout à l'heure (lue le royaume (le l'humanité t'ap-
partenait par la discrétion, la volonté, l'énergie et la science. Ta
discrétion, j'en suis sûre; ta volonté et ton énergie, tu nous en as
donné de grandes pi-cuves; notre science, nous te l'avons comnmu-
niquée. Mais j'ai ajouté (lue, pour exercer cet empire, il te fallait
encore, en vertu (le notre doctrine sacrée, opérer de deux façons:
l'une, qui te p)ermnettrait (le triompher physiqluement (lu Principe
du Mai, en ressuscitant l'homme mort, et ce triomphe physique, tu
l'as, obtenu ; l'autre, qui te permettrait (le triompher moralement,
eni meurtrissant Adonaï jusque dhans sax divinité mnalfaisante, et
c'est ce triomphe moral que tu vas obtenir avec nous.. . Tu sais
comment Adonaï et le traître .Jésus se sont livrés à notre discré-
tion. L'heure du châtiment a sonné.. . Les prêtres affirment que
leur Chirist et son prétendu père sont réellement dans ce qu'ils
nomment l'eucharistie. Ehi bien, soit. Sur l'euchiaristie, donc, ven-
geons, en châtiant le traître, vengeons tous les mvartyrs iimiolés
par l'obscurantisme! -

Le grand-mnaître. - Très illustre chevalier p)remnier grand maître
des cérémonies, fais approchier de, l'Autel de !a Sagresse la dernière
Maîtresse Temiplière reçue et ses deux Garants de, Fidélité, ainsi
que la soeur Idouna-I"réki à (lui nous venons de conférer aujour-
d'hui le dernier degré féminin pallaxdique.

Cet ordre fut exécuté. Misss Arabella fut placée à gauche dun
petit autel pentagonali; la sceur recue, à la précédente initiation, à
droite. C'était une daine ou demoiselle, assez jeune, vingt-trois ans
tout au plus, à la mine sournoise, aux sourcils fronc-és, courte,
petite et légèrement grosse. Ses Garants de Fidélité, un Kadoschi
du Palladium et une Maîtresse Teuiplière, se rmng,èrent derrière elle.

-Seur Padaëil-Swaidlia, as-tu rempli ton devoir ? commença
inistress Vundriel, interpellant la jeune personne.

-Oui, grande- maîtresse, répondit celle-ci.
En même temps, elle tii-ait (le Sa pochle une petite boîte r-onde,

cri métal. Elle montra triomphalenment cette boîte, qu'un ma Ître
(les cérémîonies porta à îîistrc.ss Vandriel. Celle-ci l'ouvr-it et en
sortit une hostie (le fidèle, c'est-à(hire une petite hostie. L'autre
expliqua qu'elle avait reçu cette hiostie eni communiant le (dimanche
précédent à l'une des églises catholiques (le la ville.

Le lCadoschi et sa coinpagrne attestèrent (lue la jeune soeur disait
la vérité : lis l'avaient suivie, ce jour-la, aà'"l~ et ils avaient
assisté en témoins à la coînmmunion. C'ert pour avoir la certitude
(les sacrilèges comnmis et à commettre, que le Palladismne a institué
les Garants de Fidélité,

Les pLLE OE LEI>t A UNsoulagent l'esprit, reglent et tonifient l'estomac fDanBs twutùes les î0Iîfrmaîcies,PILUES D CELRI D DAIf SO et les intestins, et reconcilient avec l'existence. ( 25e LA BOITE
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Parie, le 15 octobre.

La rentrée des pensionnats et des lycées va ramener beaucoup de per-
sonnes ; pas définitivement, certes, mais au moins pour quelques jours.

Naturellement, la femme qui traverse la ville en y restant le temps
juste d'installer son fils
ou sa tille dans la sévère
maison qui va se charger
d'instruire ce jeune per-
sonnage, n'a guère le
temps d'acheter les der-
niers objets du trous-
seau et les gâteries qui
rendront moins amère
la séparatfon. Bien vite,
elle %a de nouveau s'en-
voler pour regagner le
château, où les chasses
et les réceptions exigent
sa pré.cence.

Et pourtant, com-
ment venir au centre
de toutes les élégances
sans se laisser tenter,
sans courir chez sa cou-
turière, chez sa modiste,
ne serait-ce que pour
prendre P'air de la mode?
Et alors, sous prétexte
de se renseigner, on
s'extasie tt... ot finit
par acheter telle robe,
tel chap'au, si joli, qui
nous iront si bien !

Pourtant, la femme
CRIA 'EAIY ROND, POUIL JEUNE IlLL.-Ce chapeau est prudente n'encombrera

en feue amande; le bord très large est très relevéi pas sa garde robe de
gauche; il est doublé de velours noir ; un noeud esa- C nelstolte;da

n avec coulant de pierreries est sous le revé. bouvelles toilettes ; d'a-

Grandes plumes d'autruche. bord, parce que la mode
n'pest pas encore absolu-

ment affirmée ; puis, parce qu'elle doit songer aux nombreuses tentations
qui lui sont réservées à son retour définitif.

Que de ravissants modèles elle verra, alors !
Et que fera t-elle si elle à trop tôt atteint le chiffre de son budget?

Elle le déplorera alors, trouvant vilain, par contraste et dépit, ce qui lui
plaisait au commencement d'octobre.

Donc, chères lectrices, ne vous... emballez pas (passez moi ce vilain
terme, si expressif !) achetez ce qui vous est utile, rien de plus ; et même
tachez de tirer parti de %;os anciennes toilettes pour parer aux premiers
besoins des temps froids.

V vous reste bien un costume de lainage du printemps, une jupe de
soie noire ou foncée. Faites-la transformer, rajeunissez en l'aspect, et ce
sera une économie qui vous permettra de satisfaire un caprice de plus à
la saison.

Quelques conseils généraux pour ces transformations.
Tout d'abord, au printemps, on faisait les jupes à godets et très amples

tout autour.
Vous moderniserez votre robe en supprimant les biaisés du devant et

des côtés, afin de supprimer toute la largeur de ces parties-là. Mais voas
laisserez les godets derrière. Si la toilette en vaut la peine, des volants
étagés en fantaisie assorte, des galons ou tresses, disposés à inégales dis-
tances, la transformeront complètement.

Pour le corsage, un très léger changement de disposition dans la gar-
niture, ou le remplacement de celle existant par une analogue, aux
volants ou galons de la jupe, suffira. La manche sera rendue plate jus-
qu'en haut, et avec l'ampleur de l'ancienne draperie on fera un jockey.

S'il existe dans votre roberie une jupe de soie noire ou foncée, faites-
vous un ou deux corsages en soie ou lainage de fantaisie et cela vous per-
mettra d'utiliser, à peu de frais, votre ancienne jupe.

Ce qu'il vous faut absolument, e'est un manteau, assez chaud, pour les
matinées et soirées déjà très fraîches.

Prenez de préférence une veste que vous pourrez utiliser cet hiver, par
les journées dont décembre et janvier nous gratifient quelquefois.

Et, enfin, n'oubliez pas un manteau de pluie, capable de protéger une
fraîche toilette contre les aversea d'automne.

de parlais tout à l'heure de la rentrée des classes. Une question m'est
souvent posée: Que doit-on faire comme linge pour des fillettes ? Quel
tissu 1 Quelles formes choisir I

Pour le tissu, je réponds sans hésiter : le coton. Je suis d'avis de
prendre une étofle assez fine, quoique forte, qui donnera un linge gentil
d'aspect, tout en étant bon comme usage. Puis, au point de vue hygié-
nique, le fil ne vaut rien pour des enfants qui courent, sautent, se mettent
facilement en nage et sont susceptibles de se refroidir ensuite aisément.

Comme formes ? Je suis un peu coquette pour nos fillettes et si je
blâme les garnitures volun.ineuses, les falbalas inutiles, j'aime les formes
gentilles, les p2tites broderies ou dentelles, les points de lingerie tr-s soi-
gnés, qui sortent des modèles vus partout et d'un aspect si b mal

Comme chemise de jour, un modèlo très gentil et boutonné sur les
épaules ; l'ampleur du devant et <lu dos est maintenue par des rangs de
fronces. Autour du décolleté, une fine bande brodée.

Commo pantalon, la forme à jarretières on pareillo étofl', ornit<t de
points de fantaisie ; comme garniture, une bande brodée, froncée, ou
bien une petite forme saàot, rappelant les pantalons de mnamtans.

L% chemise de nuit, avec beaucoup de petils plis cousus, simulant un
empiècement ; une simple collerette brodée au cou et un volant au poignot.

A moins qu'on ne préfère la forme russe, boutonnant de côté, quoique
je la réserve plutôt pour les garçons,..

Mais, surtout du bon tissu lin, des coutures très bien faites, des garni-
tures basses, mais fines ; en uâ mot, ce qui est nécessaire pour habituer
nos fillettes à aimer le simple, mais le beau.

VicorrssE i, sv

GRoUPEs I VETrEs 1)'WroME 55 nRA-- es Vestes cotfuttables et. -atiques
comme vètement de demi-saison, t'ont en drap déjà assex chaud ; les binis piquês
ou des galons en ornent le contour, le col, le bas des manches, ou simulent des bre-
telles. Les couleurs préférées pour ce genre de vètement sont plut.t fnceis : blou
marin, vert bouteille, marron, etc.

ELLE NE L'AVAIT l'AS RN'ONTI
La Docteur X._. est un grand savant, mais il est exirèumementît l.id.
Un jour, étant ci chemin de fer, il remarqua un honne, assis dev;ntt lui, <pii le

reg-erdait avec attention.
Après quelques instants, impatienté, il dit au voyigeur
-Eh bien, mon ami, m'avez vous tssez examiné ? Uroyez-vots me cîonit.re ou

désirez.vous me connaître ?
L'homme réç'ondit :
-Monsieur, ma femme m,'a toujours dit que j'étais Ilonme le plus lai.1 qu'elle

avait jamais rencontré ; mais je pense que si elle vous voyait, cIll chbangerait d·idée.

EX PLICA'i tIN
Une vieille dame de la campagne ne pouvait s'imaginer d'oit tous les F' lt 1ier

qu'elle connaissait pouvait bien venir, lorEgue, passatit, sur la rue St-alaurice, elle
aperçut une immense enseigne patant ces motts : Matsfacture & Fo',-u r.

Tout pauvre diable devrait avoir au moins deux noms, afin de pouvoir
en risquer un pour mettre l'autre à flot.-Li'Wrjuîn.

ROT I ET NOYÉ
Un critique avait relevé certains passages des Poésies de L-rd lyroti.

où la transition du plaisant au grave était trop rapide, en faisant oberver
que l'on ne peut jaroais être Reôti et Noyé en mêéme temps.

Iyron n'accepta pas ce reprole, et dans une réplique à Murray, il
s'écria : " Bénédictions sur l'expérience de 31. '... ites lui les ques.
tious suivantes sur son Rôti et Noyé. N'a-t-il jamais fait un mille par la
chaleur, ou joué à la paume 1 N'a-t-il jamais répandt une tasso de thé
bouillant sur lui en l'offrant à eue daime, à la grande confusion de son
pantalon nankin ? N'a t il jamais nagé dans la nier à midi, avec un
ardent soleil dans les yeux et sur la tête, que toute lécuie (do l'océan no
pouvait rafraîchir ? N'a-t-il jamais retiré son pied <le l'eau trop chaude,
en damnant lui-même et son valet ? N'est.il jamais tombîlé en péci .it
dans une rivière ou un lac, se séchant ensuite danst le bateau ou sur le
bord avec ses habits mouillés en plein soleil, rôti et noyé comme un vrai
pêcheur ? Ci l mit.

Il faut se faire justice à soi-même en reconnaissant ses perfections aussi
bien que ses défauts, et si la bienséance empêche qu'on ne les publie, 'lle
n'empêche pas pour cela qu'on ne les ressente.-lmsa res.

Agence BAUME RHUIAL aux Etats-Unis : G. Mortimer & Co. 24 Central Wharf, Roston, Mass.
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Ôhronique Théâtrale
ACADEMIE DE MUSIQUE

M. ALBERT CHEVALIER

C'est un véritable régal artistique que nous donne l'Académie de Mu-
sique, par l'apparition, pour une semaine entière à dater du lundi 19
octobre, du célèbre chanteur Albert Cthevalier.

Avant qu'il débutat à New-York, le printemps dernier, il fallut à l'in-
telligent directeur de Koster et Bial plusieurs entrevues, à Londres
même, et une correspondance de trois années avant de décider l'artiste à
affronter le Café-concert.

Albert Chevalier ne voulait venir sur le continent américain qu'avec
une troupe à lui, encadrant bien son souple talent et ne se prcduire que
sur les scènes les mieux qualifiées des principales villes.

Aussi, quand l'engagement qu'il avait, à 83,000 par semaine, contracté
avec Koster et Bial fut terminé, il revint à ses premières rétolutions et
traita, dans les conditions qu'il désirait, avec Chs Frohman et seulement
pour les principales scènes américaines.

Ces exigences n'ont rien que de très naturel si on veut bien se rappeler
que M. Albert Chevalier compte parmi ses parrains les principaux mem-
bres de l'aristocratie anglaise et que son album d'autographes est bourré
de lettres de recommandations émanant de tout ce que l'Angleterre
compte de remarquable dans la nobl2sse, la finance, le clergé et les arts.

Quoique l'artiste soit classé parmi les plus excellents, c'est sans osten-
tation, avec la plus grande simplicité qu'il se présente au succès, et Mont-
réal ne peut que se féliciter de le posséder au moment précis où il a
atteint l'apogée de son magnifique talent.

Si vous toussez preez le

QUEEN'S THEATRE

Dans: A Naval Cadet
nous aurons, cette se- %Y
maine, l'avantage de
voir le célèbre champion
James J. Corbett, dans
une scène dramatique
laissant loin derrière elle
tout ce qui a été tenté
en ce genre.

C'est à Paris, dans un
bouge de bas-étage, que
sô passe l'action.

Une jeune femme du
monde est attirée dans
un piège et enlevée par
un fort à bras, ivrogne
et voleur qui l'entraîne
dans ce bouge.

Le rôle est rempli
par John McVey, qui a
été le compagnon d'en-
traînementdu champion
James J. Corbett, dans
tous ses grands assauts,
et qui pèse 280 livres.

Il est bien connu de 'YOIAV[JI
tous les amateurs de
sports par son extreme endurance aux coups et comme un lut-
teur redoutable.

Au moment où l'infortunée victime arrivant dans le sous-
sol où se passe la scène, pousse des cris perçants, on frappe à
la porte de la rue. Surpris, le bandit la frappe violemment
puis, la traînant dans un coin, la couvre de paille, il court
ensuite à la porte et y arrive au moment où, brisée par Cor-
bett, elle lui livre passage.

Le héros ebt en habit de soirée et, chapeau en tête, il des-
cend froidement dans le bouge, et cherche d'où proviennent
les cris.

Le bandit referme la porte et, s'armant d'un couteau,
demande à l'intrus ce qu'il veut.

-Où est la femme dont j'entendais les cris ?
-il n'y a personne ici, dit le bandit.
A ce moment, la victime gémit faiblement et Corbett la

relevant veut l'emmener, quand il est arrêté par le bandit qui,
ivre de colère, essaie de l'assassiner.

Corbett met bas ses habita et une lutte terrible s'engage
qui est bien ce qu'il y a de plus extraordinaire dans ce genre.

Corbett saisit McVey et, le jettant par-dessus ses épaules,
l'écrase à terre comme une énorme masse.

McVey casse une chaise sur la tête de son adversaire qui,
ripostant par un terrible moulinet, lui brise la machoire.

Arrive un autre bandit qui, à son tour, est jetté par Corbett
à travers un chassis. Maître du champ de bataille, le héros
sort avec celle qu'il vient de délivrer.

Tous les sièges seront certainement remplis au Queen's ; il
y aura des matinées mardi, jeudi et samedi l'après-midi et,
pour ces représentationp, tous les sièges du rez-de chaussée
seront à 25 centins, ceux du balcon à 15 centins seulement.

THEATRE ROYAL
Messieurs Sparrow et Jacobs nous offrent, cette semaine,

une des meilleures troupes de Vaudeville qui puisse se pré-
senter.

C'est Weber et Fields, bien connu à Montréal, qui sont à la tête de
cette compagnie. Ils viennent directement du Broadway Music Hall, de
New York, et comptent parmi eux les plus célèbres spécialistes, dans la
personne de John Kernell ; Caron et Herbert ; Fields et Lewis ; imo-
gène Comer, la chanteuse aimée du public; Johnny et Emma, dans " The
Rays ; Johnson, Davenport et Lorella ; Alburtus et I)artram ; Farrell
et Taylor, etc., etc.

Tout cela avec des prix populaires pour les matinées, à 10oc et 20c,
voilà de quoi assurer un succès complet.

PALLADIO.

ILS DIFFÈRENT D'OPINION
La file.-Je l'aime, père, il est la lumière de nia vie.
Le pire. -C'est parfait, mon enfant ; mais je ne veux pas qu'il soit la lumière de

ma maison, après minuit.

EN LUNE DE MIEL
Le mari.-Enfin, ma chère, tu n'as pas à regretter de n'être plus une enfant

mais une femme.
L'époune.- Oh ! je ne le regrette pas. Si peu, que si je te perdais je me remarie.

rais de suite.

FIN DE VOYAGE
Premier voyageur.-Vous avez l'air de ne pas vous amuser beaucoup, cher

monsieur.
Second eoyaypur (baillant).-Pas beaucoup, en effet.
/'remier voyageur (bas). -Vous avez pourtant une charmante femme assise devant

vous !
Scond voyageur (triNtmnt).-C'est ma femme l

- - - - BAUME RHUMAL
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COMMENl;'%CÉ DANS L.E lNUMtÉRO DU 4 A I'RIL:

LE SECRET DU SQUELETTE
Pair GEMMaES l>iiMEL

SECON\DE PARTIE

\TIILI.... N NOU \'IAUT'OUIt DE L.A l;.\IONNI-Sud.te

Lafo-essange n'avait pas repris conaiassance; au 111omaient oit ses
ami-is le portaient dans Jo landau, il poussa un douloureux gtlllis-
Soînenit, entr'ouvrit les yotux, puis sa tête relevée un instant retomba
lourdvuîient.

-1l se mneurt! s'écria Mauroy.
Le médecin euit un mouvcement (Jo doute, il ne savait.
Cependant, lorsqu'il fut installé aux côtés du blessé dlans lat voi-

ture, il Putt illirmuler à Mauroy que soit amîi respirait encore ; les
baittemnents du cevur devenaient (le plus on plus faibles. Mazis; le
sang continuait à couler.. . c'éýtait tout au moins un heureux pré.
saîge.. ,mais ensuite ? Que l'avenir était gros d'inquiétudes. Q.,uel les
compi;cations ne pouvaient pas surgir

Enfin le landau atteignit rue (le Labruyère; une fois îe blessé dans
son lit, les appareils posés. le médecin ne put (lue dlire à Flavien

-Nous avons plus de chances contre nous que pour nous, lat vie
tient à un fil, se romipra-t il ? Voilà la question.

Deux mois entre la vie et lat mort. Deux mois durant lesquels
lavien ne qulittai ras un seul instant le chevet (le sonl aili.
Défcnse de parler, de se mouvoir, (le respirer umêmue, si lat chose

avait été po-;sible, répétait constamment le médecin. Interdiction
formelle d'une émiotion quelconque.

Aussi, point n'est besoin de demander si la porte (le Lafressange
était consignée. Mauroy s'était transformé on véritablc cerbèrc.

La baronne venait elle-même, plusieurs fois par jour. A prix d'or,
elle ne pouvait obtenir que les r'enseignem ents ilupai fiits que lui
donnait le coc.r~.Tont ce que Miine de Gunika pouvait svi

est qlue le blessé vivait encore, avec (les alternatives dle haut et dle
ba-3, lais-sant tou jours le champ libre à toutes les inquiétudes.

Enfin un rayon d'espérance vint luire un beau matin.
Le mnédc-cin ,se déclara satisfait. Avec de lat prudecnce, énormké-

nient (le prudence, sont blessé s'en tireratit... Il revenait de loin,
(lue (le fois il l'avait jugé perdu L .Mais lat jeunesse avait pris le
dessus.

Lafressaiige (lu rant deux longs mois, avait vécu a milieu dlune
véritable torpeur. Pendant les heures (le tiévre, alors (lue ta pense
hallucinée errait dans l'espace, un seul nom ét-tit v'enu sur ses lèvres,
celui de Berthe.

Maintenant qu'il était loin (le la charmeuse, que ses yeux ne le
fascinaient plus, le charme se rompait et il reprenait possession de
lui- même.

Enfin Lafressange eut la permission (le parler à mi-voix, pas
beaucoup. .. iimaýis enfin la faculté lui était (donnée d'échanger
qjuelqjues plarases avec son amîi.

Et le premier nom (lue prononça le jeune hoîmne fut ce none),
qui lui était constamment revenu durant son délire:

-Berthe!
-Oui, répliquait en souriant Flavien, l'amour est essentiellement

é"oïste, Mle Berthie avant moi, avant tout.
-l.oij.e t'aiiiie bien aussi, murmura Lefrcssange.
-Ouî,je sais, rep)rit Flavien Mauroy, ta ni'aimnes, mais pats de lat

même façon. Je viens après, c'est entendu, et je ne t'en veux Pats,
crois-le bien. Du ireste tu peux mre faire ce que tu voudiras, je
ne te demande que de vivre. Ahie mon chter vieux ! je ne savais
plus ce que c'était que la prière, inais.j'ai trouvé celle (le mes, jeunes
années!1 Si tu savais comn'umj'ai supplié Dieu.

Lafressange adressa un affectueux rega-.rd à son ami.
-Tout cela, tu le sais, reprit Flavien, mais tu veux (111e Je te

parle avant tout (le Melle (le Kermior.
-Oui, répondit (les yeux le blessé.
-Eh bien ! sans te faire languir, je puis te répondre que M. et

Mmne Chiaudenay on fait pren(lro sans y manquer une seule Fois,
dJeux fois pair jour, (le tes nouvelles. Je pense, j'ai tout lieu (le
penser, (11e leur nièce y est pour quelque chose.

-Le crois-tu ?
- Fermement.
Lafressanges ut asso ae exprimait l'inqluiétudle.

Evideinent il avait quelque chose al demander à sont amui.
-Si ta allais faire une visite à Mie Clîaud[enay, finit-il par <lire

àMaureoy aprèVus un long silence, tu as un prétexte. .. les remercier

(le l'intérêt qu'ils m'ont témoigné. .. Jeu r (lire qune je vals, mieux..
et que je suis hors aIe danger..

-Tu t'y remettras encor-e, et (le plein gré, si tu te livre ainsi que
tu le fais à (les conversations interiinables. .. J'irai tantôt chtez
l'oncle Philémon et je verrai Mlle (le îKeruor. jie te le promets.

Ainsi fut fait.
Llavien, pour lat premiière fois, aibandonna son amni llpm'ès avoir

dlonné les instructions les pîus formelles à lat concierge.
-1l viendra une dauine ici, J'en suis, er-tain, titi (lit-il, aussitôt

que j'aurai tourné le dos. .. Une émotion, et notre blessé peuit y
paýser, le imédlecin mue l'a répété viîngt lois.

-Soyez tranquille, Monsieur, répliquai lat concierge, une brave
femme, on in passerait plutôt surF le corlps-. .. Vous pouvez aller
faire votre coui-se, J'aîurai lat clef dai mua pochle et personne
n'entrera aîuprès de mionsieur.

Tranquille de ce côté, t"lavien Mauiroy put se rendre rue (le
Catumartin.

'einte Elvira était sortie on comiipamgnie (le Pilémon.
Par un heureux hasard, Mlle (le l\erinor était seule.
Lat porte était (Jonc défendue, mais Flavien fit passer sa carte,

insistant pour pairvenîr.jus.,u'à lajeune fille.
Mlle (le Kerior consentit alors et le recevoir.
l"lavicn fut frappé (lut chiangemienit (lui sautait aux yeux, dans le

visage, dans toute la peonne1Ii (le B3erthie.
-Pauvre enfant! mîîurnura-t-il, a l'aspect (le ce vi.snge émacié

et paâli. Pauvre enfant! qu'elle a souffert. et q[u'elle souffre encore.
Ali ! Léo ai plus (le chance qu'il nie mtérite. Je n'ai pas besoin
d'autr-es preuves, pour être certain qu'elle l'aimei encore.

Les joues de lat jeune fille dlevinrent d'un rouge vif des îes pre-
n.iers mots prononcés par 'laî'ien.

-Il va lmieux ! (lit-elle, il est sauvé ! Oh ! je puis reuieremer Dieu,
je l'ai tanit imîploré!

MNaus. minttenant que l'inquiétude aivait disparu, le froissement
dlu coeur avait repris le dessus.

Elle on airriva à dire à Maiuroy qu'elle avait appri- piar lesjour-
naux la belessuire si graîve de Lafressange, miais qu'elle cotinais'satit

asile motif (lu duel.
-Mademnoisel le, répondit Flavien avec feu, vous vous trompez,

on vous., a tromipée. Ce n'est pas pour Mîme (le (,umikat que Léo s'est
battu, il a pris généreusement ia plaee, etje nahti pu~ lu-il ei jèuli<r.
Il s'est jeté au- devaînt d'un homime qlui allait ie poour
il l'a frappé amu visage, toute intervention de lin part était inutile.
Cette femme assistaîit à la scène, tuais je vous lejure sur l'huonneiur,
ce n'cest Pas elle (lui était o, jeu, c'est mi ce ni'est Poîit sa défese
qlue Laîfressange at prise, c'est la miienne.

Mailgré tous 1ses étionts, quelques larmes s'ciipritdes ycux
(leBet.

-Mademoiselle, reprit Flavien, il faut pardonner une folie tle
.leunesse. Léo a ou des3 torts, mais la tête luti at tourné, iniais; mêlitiu
au Miilieu (le cet égarement il n'a alai es evu uir

lelle secoua lentement la tête.
-Cela, (lit elle, avec une tristesse poignante, je ne le croirai

-Cela est exact, cependant, et il faut le croire, poursuivit inl-
vien plaidlant avec feu la cause (le son ami. Votre iilage a touijours.
ét dlans son coeur, et pendant gon horrible délire, c'est votre noin1

(lui Paraissait salis cesse sur ses lèvres.
- -vsz~ous! Taisez-vous! interrompit Mlle de ICernmor, je ne

puiis !,je ne ne veux pas vous croire! Je vous le répète.
-Eh ! que vais- je lui dire ? en retournant auprès de lui ? Songeý,z,

Mademoiselle, qu'il est liorsdle datnger, c'est exact, mais (lu'une éniio-
tion vive, un chagrin violenît peuvent le tuer encore. Que vai-jeL
lui répondre, car .le vais on subir des questions.

-Dtes-lui, répondit la1 jeune fille, oui, dites.-lui (îue je prie Dieu
pour lui, (lue je le prie et que je le prierai encore de tout mon
M ur.

C'était peu dle ciose, îmais c'était encor-e beaîucoup pour hafres-
sange. Il fallut (lue le bon Flavien enguirlandât cette phirase si
courte dlintermiinables cettenmentiires.

Quelques jours plus tar-d, l'oncle Phiilémuon vint visiter le blesse.
-Je viens (le ma part, (lahOr<l, lit l'excellent hiontie, muaiis je

viens autssi (le li part d'Elvira et <le Berthe. . - .Je leur- ni <lit qlue.je
venais prendre (le vos nouvelles de usau. .. Eh ! elh !. .. et que 111011
cisit montre qlue bientôt vous aurez votre visa. . -Allons ! allouns!
mon chter Lafressange, petit l<onloiînno vit encore ; avant uin mois
nous vous fcerons entendre <le la bonne mîusique. ..- Elvira ai pris
unle alttîleul-!. ..-

Lat convalescence muarchaitiondement. . Lamressange retr-ouvai t
<les forces. . . il revenait rapidement à l'espéranmce, a lat vie, a la
santé.

i'lavien Mauroy, grai comme un pinson, h1abitatit jour- et nuit
l'ap)par-temnent dlans la rue (le Labruyè-e.

Ui soir, il était làt au ('olu (lu feu, tenant comîpagnîie à sont aimi.--

Le BAU ME R H UMA L est en vente (lans toutes les Pharmacies et Epiceries, 25c la bouteille
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et, siuivantt sort habLitudIe, il avait sortLit (le ,,a poche le papmier îecou-
vert dies se.-mîes I iî> ly;dI'ues (le lat Feuille 'l'or.

Il s'eti t aussitôt p>erd<u dlans lat eontempillation lat plus p)rofondle,
LIlui iiaiit et retouirnant le pajue.r Cat tons,. sens, commne s'il eût con-

seré lspiiraprès tant <le tenfttives inîfructueuses, (le lui am-ra-
<-i so ecret.
--I <uj <toi. <it ' bu I :L, lit cu iiamit Lafressai ge.

-'l'uimjiu~s je lienr démordraui jainai - ! . . . aai
aoicl coupl, laviemî M. aumoy se leva et se iit à sauter à bmonds

'l<s<i'l<>iiesà tratvers la cliaîil i-e.
-Ah ;aet es-tu Ion, luii dlemanda soit amui, qu'est-ce qui te

prnd ?. ..
-Je suis uine brute u tne cruelle ! une oie ! une dlindle ! je suis

(,)lut cela à lat fois ! i-éîlqui t<'lavieit on contiriuant sa sarabande.
- \eu u Ile i-épondre li

-0Oi.i Lé('o !. .. imon ellex vieux !...j'ai tr-ouvé, une br-utc. -

Jet;i is une briute !. .. Coiimme les Chinois !. ..- Comme les Clhi-
ii<,i-ý- (,,6çtait lilikpile. Coiii les Chinois.

FIN ili: LA .X1C(iNIE l'A liii Eý

I-UNEi>iiVN'

En'I plein hiel I-ue soir-ée (le décembre, une soîirée qu'assomn-
i rissatit une I<iuile épaisse et glacée, une v'oitur-e île place s'ar-rêtait
dev-ant lat petite porte (en t-liênie plein d]'unt petit hôtel triste et
s'-C à n tirstu ru(lil Ville- 'Évêquec, der-rière le iniis-
Lîe lie i'nterieur.

Uit lmîioiîmîe, ujveoppé 'lans unî a~e pelisse (le fou-rur-es,
demscendlit <Ilu liacre, soi lat la course, puis regardat attentivemtent les
i*eîilýet, tiu petit hôtel donnaint sur- la i-uc.

-Allons, gioiatiil faut attendre encore, je suis arrivé tr-op
tôt. Par ce f'roiîd, ve< brouillairi, se résigner- à se promenot- (le long
(!mIlag! Comme c'es;t agi-éaile. Lmini L. .-il ne doit pas être on
'<elle hmnîiir, iJe nec lui apporte pas une bonne nouvelle.. . le plus
tairi ser'a encore le mieux.

]),Lits l'unîe dles clianibrcs les plus reculées <le l'hôtel, un vieillard
s;e, lideutx, à grandh air, vêtu d'un veston dle lanelle et d'un pan-
laloi à pied, iliettait lat dernîièr-e main à une volumineuse corrres-
1WI1<lance.

D)eux secrétaires allaient et venaient sans brîuit autour dle lui,
cachetaient et étiq1uetaient îles paquets noîmreux, contenant dles
lettres écu-ites pour lit plupart on caracrèi'es conventionnels ou en
clli iIlres.

Le vieiliLii r-egardait attentivement la lett-e que lui soumettait
l'un (les secrétares, apostillatit on mutarge une note, ou mieux un
siigîl iiiyNtéi-iu tr'acé à l'encre rougu-. puis, le papier expédié,
l'autre eipyes'aplîrocluait sans bruit, et ainsi <le suite jusju'il, la
liniîl lesîliot

Loisîîue tout fut terminé, les doux secréètair-es se retirèrent sans
iI«)t dlire, emoiiitt lettr-es ce. paquets dlans de pr-ofondes serviettes
e-ut ilam-o(I uiii, le' vieil lardt prit quel-ques ntotes, puis- appuya le doigt
SIi le hiou ton d 'un tii mbrme é lcctiiq e.

-Voîus inîtr-oduir-ez lat personne (ui sonnera tout à l'heur'e et <lui
lî'iiit<era a Ille par-ler.

-Ouiii, Monseigneunr.
Le valet île-clliuiitre, vê-tt d'nte livrée noire, culotte courte île

palme,. et île b as îlo Soie <le miêmie cor.!eur, se retiral à i-ecuîlons.
C'était lîtgii-e cotte pièc, cet hôtel et.jusqui'à l'Altesse assise au

coin dui reu, tout 'dans cet ':nsctible avait titi ait- mystérieux et
siii itrie.

Celiuquel îe valet ile! clhambr-e venait île dlonner' ainsi le titre
le iiioinseîiIleurt n'était auitr'e qule le vieux pr.ince enttrevu dîéjài à
l' del<it bai-oi Ane c, sittié rue( Pialle. alors quî'ilI présiîdait

lat démimî<'actionunmaires, ''eetàùele Coumité (Ile 'sjoun
f eiaî oncetionntan t eni tolite liberté au centre (le Paris.

Le- prince~ ;tte'îîit iluelqutes instant:, les yeux fixés soi- une
pc'iite pienuEule, puis se piarlanit à luii- même, il piononça à mit-voix:

-Le-s dleux secrétaires sont soi-tis par hat rite îl'Astorg, il est
liiossihile îîti'ils atient pu renconîtrer l'anti-e.. . Il doit être mainte-
iant à attendre dii'evanit lat porte. Je puis lui do<nncr le signal.

Ou1 le Vo<it, le prîice et les ag qu îii opéraient sOu.s ses or-dres,
lie llieglig<'uiifl, aunume hîeatii 'iîêu aux plus mtinuiticuses

0!lis ttiLt,'u<'mit cîuilianice (lue <laits eux- mêmutes ; encore, În
pieIt', chacun dl'e'ntre euix suspectait-il son voi.sin.. . muais n'en est-il
î'ts to>ujours ilîîisî entre les Iiouutmites attelés à mune muie infamie ?

l'e p;iimîe x'-6 tait levé, ilmue p-i te lipe à la main, avai t tiraversé
uin couîloir, iti i<hîmuhl s;1lon, somiptueuiemîîeut meutblé tle mneubles

Sévères, et il fit pîsse- deux fois lit laitpe devant les vitres (ILi
l'une dles fenêtres.

Puis il regagna lentement son cabinet dle travail et se replonge
dans soit fauýteuil, se laissant aller a, une méeditation profonde.

Effrayantes les pensées (lui s'agitaient sous ce crânet poli et lui-
sant!

Ce (lue ce cerveau devait contenir de secrets ! Ce que cet homme
avait dû commettre durant sa longue carrière en apparence -si res-
pectée et si correcte!

Imuplacable coinuie le destin ! Il poursuivait sit route sans (lévier
(l'une ligne, insensible aux angroisses et aux douleurs, aux déses-
pocirs et aux larmes.

Lui parti, unt autre prendlrait sa place et tout serait (lit.
Le timbre de la por-te d'entrée résonna. Puis le valet de chiam-

bre apparut, introduisant l'homme que nons. avons aperç;u faisant
les cent pas sur le trottoir.

Celui-ci salua prof'ondément, rabattit le grand. col de sa, pelisse.
C'était Thtéodore Mîindeau.c
Le prineý Ile reg.tLrda, quelques instants (le son oeil clair et dur, lo

laissant debout deèvant lui, puis, de lat main lui dési«na, un -siège.
-J'ai reçu un télégrammie de vous ce matin, lui dit-il d'une voix

brève, affaxire importante, sans doute ?
-Oui, MNonseigneur.
Ce dernier mot fut à peine prononce.
-Pou rquoi, si l'affaire est important2, n'avez vous point ou

recours à une convocation grénérale ?
-Parce que je ne voulai's avoir recours qu'il vouis.. . je puis me

tromnper.. .et je voulais avant tout vous consulter ?
-L'athdi&re est donc tellement grave.
-Monzeigneur en jugera.
-Bien, parlez!.. -De quoi s'agit-il ?
Thtéodore se recueillit, pour bien peser ses paroles, et cotin nençat
-- Vous vous souvenez sans (doute, Mlonseigneurt, (l'une convo-

cation extraordinaire, qui a été motivée par-(les événiemien)t que je
n'ai pas à rappeler, à la suite de mon retour i'Angletcrre ?

Le prince eut un m.ouvement de tête.
-Tr1s bien, il a été décidé que la baronne et vous, vous vous

empareriez d'un document qui (levait avoir, selon vous, uine très
grande importance; une Feuille d'or couverte <le caracè-es. C'est
bien cela, n'est-ce pas ?

-Oui, Monseigneur.
-Eh bien! Où en est cette affitire ?
-En mauvaise voie, je le crains du moins.
Le vieillard eut un mouvement.
-Comnment cela ?
-Je suis venu ici pour vouis l'exposer.
Et Théodore Mlindeau ajouta avec une mine piteuse:
-Je crains bien que dan; cette affaire nous. n'ayons été cotilplè-

tement roulés.
-Qui, nous?
-La baronne et moi.
-Expliquez- vous.
-Nous avons reçu l'ordre de nous emparer (le la lô'mille d'or.. .

et j'ai le regret d'être obligé dle reconnaître que non seulement rions
ne sommes point parvenus à nous l'approprier, miîs nous n'avons
mi, me pu at-river à avoir le texte des caractères hiéroglyphiques.

-'l'oujours des maladresses, ton 'jours (les mécomptes ! lit le
prince d'une voix sèchie (lui trahiissýait une sourde colère. Vous
devriez cep)endant vous rappeler, monsieur Minde-au, que l'ai on
mon pouvoir (le terribles moyens de vous châtier.

-Monseigneur, répliqua tout tremblant le correspondant de lat
illorgeit Poste je vous jure qu'il n'y a nullement (le ia faute, et
c'est pour îe prouver que je suis venu ici.

-Voyons.. . dites ce que vous avez à alléguer pour votre défense.
Théodlore avait pris un portefeuille dans l'une des pochîes.d(e set

i-edingrotc et, l'ouvrant, on sortait diver-s papier-s collodionnés (lui
n'étaient autres que (les épreuves phiotograpl i iues.

'Tenant les papiers à la main, Théodor'e Miiîdeau reprit:
-Voici deux épreuves qui ont été obtenues très adroitemnent, je

me plais à le reconnaître, par les soins de Mine de Cunka. Le coup
était admirablement monté, malheureusement il a été mnal exécute.

-Comment le savez-vous ?
-J'en suis certain..- . ou <lu moins j'ai tout lieu îel- le croire, voici

pourquoi.
Théodore ..e leva et, déroulant les épreuves, les fit passer sous îes

yeux (lu prince.
-Voici la pr-emnière, reprit-il, elle a été faite emi plein soleil, lat

réverbération a .ioué sur lat plaque, <le sorte qu'il y al des trous
blattes.. . cependant nous obtenons la première ligne d'une façon
comp lète. Suivez bien, Monseigneur, tenez.

Et Thméodore épela:
15, L, 2, .5, +, +, .- . Pour lat seconde ligne, trois caractèr-es

nous manquent dans le milieu ; Il, 3, g.. . ici lions avons un trou.
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-Et oit voulez, vous en venir ? fit le prince avec impatience.
-A ceci, c'est que la seconde ffpreuve, qui a, été Complètement

réussie, n'est nullement wemblable à lat première. Les lieux pro-
inières lignes ne se ressemblent pas. Suivez bien, Mionseigneur

Et Théodore commuença à épeler: (t, L, + 4 + X, - :; + NI-
O: le reste est à l'avenant, d'oit Je conclus qlut, les deux épreuves
n'ont aucur, rapport. La première aurait été lat bonne, si elle av'ait
pu être complète. Nous tenions le fac-sinilé de la Feuille,

-Et lat seconde ?
-La seconde est une épreuve fausse, j'en suis sur. Dans l'inter-

valle on a changé la Feutille i410r à son propriétaire. Une personi.e
a eu le soupçon que l'on rôdait autour de la fl'uille dl'or, que l'on
voulait sinon s'en em parer, (lu umoins prendre connaissance dlu
texte..,. et à la vraie plaque elle en a substitué une fausse.

-Qui a fait cela ? demanda le prince.
-Un ami du propriétaiire dle la Feuille d'or, un autre tjourna-

liste, nommé Flavien Mlauroy> très adroit, très prudent et quýi nous
a donné (tans cette atlàtire énormement dea fil à retordre.

Entre les deux hiomnies, un silence.
Le prince reprit d'une voix lente:
-Comment.se fait-il qu'avec les moyens que vous avez à votre

disposition, un seul homme puisse vous gêner ? Continent se fait- il
qlue cet obstacle n'ait pas été radicalement supprimé ??? qu'il se
dIresse encore devant vous ?

-La chose a été tentée, Monseigneur.. . mais, (dans cette ci lcons-
tance> lat mauvaise Chance nous a poursuivis. Le colonel de Uleyn-
k'cl se disposait à provoquer ce Mauroy, à l'obliger à se battre en
(duel. ., lorsque son ai. ..

-Oui!1 otti !interrompit le vieillard. Je sais le reste. Encore (les
itialdresses ! Ltujours et quand même ;manque (le bitreté de
main. .. Dieu !qu'on est mal servi L.et (lue l'on est malheureux
de n'avoir constamment sous la main que (les êtres inférieurs!

Thiéodlore courbait le tête, laissant passer cet orage. Il savait
pttr expérience, qu'il ne faisait pas bon d'arrêter le prince dlansse
indignations.

Le terrible vieillard tenait touijours; entre les aloi,- ts les élireuves
q1u'il tout-nait et retournait.

Il s'arrêtat tout à couip, A2 plongeant ses y eux clirs sîtitis les yvw.:
troubles de 'lThéodore M itioloti

-Matois rdooe tlisonc diamlsiiei,<it-il, par < imelttotysi
vous êtes- vous p)rocurét ces papier-s 1l>îîtmrttoi ils.C ~ la
baronne (lui unie les alporte?

Oh! mon Dieu> Th'léodore Ntindeau était titiî eýyliqsîue il chesrcha;
un instant tia réponse, puis, lie trouvanît pa de lu myut 0ssî
dit :

-Je savais qu'elle n'oserait pats vous ttvt)uer son iiimsueces.
-Alors ?
-Alors.. . je les ati pis Chez elle .-

Le prince aIllemtand s'airrèta tii inistan tt àC tc ît 1en 1lIt Thioî lit
Mlindeau,

La dureté <le ses traits s'adoucîit, sa coh*-re se CIliîm;î. tleîii.
il étatit satisUait de soit élève.

-- c'est bien, (lit-il> c'est bien. 'ott'Jolie folnînte quî'elle îîuli-s-i

être, lat b'mrtlonne sairta ce qu'il eni coûîte si le jier e Jeu ave nous.
Elle mérite une leo I ele Lar ités duOe ,jc in por-te gaîrantt.

Théodor-e, qui désirait sans sloito, se Ilénîgoer un eo porte de soi-
tic auprès '-l ite.se per-mit dl'inter-venir.

-Ohi ! M onseig~neu, dlit,-il> je nie voud rais pas. .
-Vous avez <lit ? s'écriat le prince, VOUtS aete <lit> je lie veux isîs.
-Non ! Non !Mýonseigneutr !lit llThéodorîe tout ti-eîî lîlitllt; ilta

langue lî'a fourché, pard onînez il une ('ilioîsl bien nmatureîlle.
-C'est bien ! c'est bien ! n'insistez poitnt..- . Volis pove vîtu

retirer. Je vous ferai connaître ultéieuementt mies voitýLs au
su.jet de l'alhire dle la Ltýiiille sd'or, eux je n'enîtens pas q u'oîn hotlssî-
donne. Il serait r-éellemîent par trop iiiule que sdeuxt petits.js'ulls

gesarrivassent à nous tenir en échie. Vsîus rouigiriez.,je 1 ~'iles
uns et les autr-es,. S'il y a (les coups de l'orce à l'aire, le liéevessîuro
sera fait. Nous seroin; peuit-être coniîsts à remliplacer~ le colsîtiel
Otto par unt hîommie plus itdr.o:t.. . En lin, Je, le repeýte, iloi itv îe-

mons.. . Allez !.. .
(il suive.)

Thonia. A. Johtts.

Une Affiction Commune
Guérie radicalement par rusage

IDE LA

SalsepareÇ,,ille
d'AYER

HISTOIRE D'1UN COCHER DE FIACRE.

". anété, pendsanît huit alns. afiligé 410
811t, Ileil1î1. 1)îuI;llit Ce Cîî>- j'aLi
esavys lait grandltmsîîsî dei' ssédecdîîes
<Jlii *éltisît, fuortemîienîtreslll:lk-

itiamis attl il 'elle, lie- tula Ssllagé. oo
t titi sait Ille !ollîso'iII:i il'i-iisayt'r lit 5:tlsi!.

parijlle t.. et 1111 ;îtili [aie (lit îclis
at-to-r six bîouîteille-s s(ill je desvais

tirCll oit., fIC si désitO r, liatIt llet Ilsl
six b<outeilles et vil pils troiss silos re-

îlîsrjsel'.î'îîsrésulta;t ilés:ýisif..''avis
à lieille Ii <i la (I;tr l e illes m5Ilainîs
éta5ienlt enltièenlîlt

Débarrassées d'Éruptions.
Mon nssipatiofl, qui e'st celle aie cochler,
mos'îoll- à étorp e ohors auî froid et à
Flitiiiiiil ité. soulvent salI 'îlls tI'-sp
tii:aiî n'a Jamais reau' IISISA.
.Isl N, SiC ttord, Ont.

LA SALSEPAREILLE D'AYER
Seule Admiseà a 'Exposit.ion Colombienne.

Les 1*1iiulesd'A ~Yor no.tt'ouiltle ilu utstîlis.

Une Recette par Semaine Pour faire suite aux ou vra ges sérieux
Il peut être bon ou utile do possé- "'s envr:L"h'e osttîis

der la formule d'un bon carton-pierre lle de is.;oi par b Rayer.
pour fair9 des moulages. En voici une Art. 1
qui est très recommsandée. Egaux devant la loi, les Fl"îaîîis pirteur>sr

On prend [5 parties de colle forts', lraîîlgs,
qu'on a préalablenment fait diEsoudre Par leurs titres, îs'aîiront aisiuns tîrîits diilé-
dans l'eau ; on y ajoute It partie3 de Ar.I reîits.
litlargse pulvérisée, 8 de blanc de cé-Ar.l
ruse, enfin) 1 de plâtre de Polris et 10 Chîacun d'eux contrîibuc, et sans dtsîensc
de sciure de bois très fine. Quand on Aux charges de l'Etat, mais s uei s e,
veut faire un moulage, il faut avoir tn-
bien soin d'huiler les moules ou les
surfaces sur lesquelles on doit appli- Entendu àî Veriailles .

quer lemla-.Tiens ! ie n'avais iamiai4 vu M.
B. 15E S.

Voulez-vous me donner l'adresse du
docteur X..., deniandaiton à Gros-
binet?1

-Parfaitement,... rue Nationale.
-Quel nunméro ?
-le ne sais pas le numésro répîond

Grosbinet, mais vous le verr-tz, il est
sur la porte.

Les conversations béees
-Savez vous combien a :cJûté la

toiture des ] alles?

-Ele n'a rien coûté puisqu'elle a
été construite par dessus le marché.

Pl

pe

Résultat de la Grippe.
11îvt:îgtteN. :». C s. s t tIS93. til)

113' 34>1 s>., iluo <'aI., ss 5'->. ' Ji t>>l,.i>ý.<tl
corp,; et Vr'iîr 'li, ai'utai'Setf

t> i-it 0tt1 >eocl:. se >îi .t, u hi 'l
esî>t di liii. l e > . 'u1.> t u ll ,I liel-uiI .10e

s! halsi ti i >-.. 1w , > 1. N->' vo i îtra

huae Mt-tir v.oi i>tte'i 43 'îiz l

F"élix F~aure ; il a l'air très riche. 1 pnirI ~ o>4» .es. t 's>:.bè dot~îrint îeè. e.

-Aho. ! pîourquoi 1 t aN I's> b"iI'til rvhîerc,é, DI.-'l d ti l'ou

- Comment, vous n'avez pas îemiar- aaruiyliiutnle. MaAWV L. DOAI.

qué cet asptect Il qu'offre F'aure" ! MAIL[î".î> A, ' A S.. 53.. i.

I trois 1i> »tcillt T oi ) Ii< t>e 1.\-i îýJ xs -î .... aic.

Un jeune et jolie miondatine v-a<i-z,.t.a::iio
uit faïencie- en renomîs et lui coîîîîîandî'i ir Prrexmu oio
un service de table. . If IsbesIosevu.taî

-Vous mottrez nes initiales sut poo qule î'-u... a ua.>t.oee iloitivrr-cr

toutes les pièce's, (lit elleC oîn.l <até r I. V4 l'-
-Iin - -aie . les initil, L 1 d~Véeé 4>-t W >43- it ol l,'>. et< tat

-I~. ~- -KOENIG M1ED. CO., Chicago, 111.
-L1-t nom do M\adanîel i ChezL turPieI>îuu-oîq n a buteîlrleo

I'rnestinse Estaiîîville. 0;& G

IE. McGAI.E 2123 rue Nolre-Dîîste. Mtareal.

~-4cî ::.-i: t~t-i ~~fl >~ '~ ~LAIROCHE & CIE.,

** léîî~~Eorme tthllacnce pl-.' ont la reprise RE T E DSCL SS
Le funèbre T arliehocux, un jour qu'il ales cours au CJon îervaî-oiro Nationîal de MsîRE DE - LS E
eut . sique <le Moîttr 1 al. Commîe toujours, 1»(iu i~ 1- .telrelit om 1 ai
-Ah 1 le beau temnps -... pour les couîpoil'appelés et peut d'élite, car Isca exa. 1 - '~>ojsll-i-si'1-i o 'st15

'Bc pois -es ev eganud nombolre' Il(- cara< [<l q iîo.Ltta es.lt'o la-i- '1 ;. vil le o-1t I n> .

oies deux sexe, postuîlant Isasur l 1isl isssî .l >e w i t, en13 <ise10 'l t))11 et 1.1lh55o-t t
à ces cours, udevie-nnenit sie plus en lus E-,oilsC-le î 5 I oo 5sg ',Ii <d

'TRIO0 DE PROV>EI'J"Es iu et c'est déjà suon sérieux brevet ili-dlu-
cation umusicale (tue (l'y être admuis. ,A>4>431tu»s>,> J4 .1 fil:111 l

Il y a toujours de 1lhouuîuîte partout. Nosîa esîoérons bien <Ilue tant d'etr-rt's ne N<)UV 'h.IUIpoj-ur .
seront pas stériles et que <lici à tiselsttes roaor titýlýiii4i e

X ainées, les impresarios (les troupes s'ssr utîur l sPro 51 ts ~iri'>s
A piarler aux sourds on peid son y trouveront taoute les éléments, commne -eli 3-3 ANS D'EXPP-,RIENCIII ..

tii.ls- pratique déjàt dsl nuombre (le villes -

d'Europe, psour contstituer uiont sueuleument:
X lettre choeurs, umais nit-me les psetits empIoi8 ARA N D i l DO N

Nýul n'est parfait ext toutes choses. i oIe leur troupje. Ce sera là un moriesîsda',- : ~'Aa
SANCIIIObouché pour beaucoup sie jeunes virtuoses 15S;B- 1%«tit - 3_% i
Sascîî l>AN,>~ lainsi jutelpoîtrdses insîtrunient iates. I t'- u î >lî-0'.
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QUEENS8 THEATRE
Spssrrow (t Jaebls .............Uêlin 1s

Prix Populaires!
ïýT1 1 Toute cette Semainie

LUNDI, 19 OôT0BBE

Bonl 1Varch~ JMES J.

MA R!. ORBETT
MA ffl Ito sea nouvelle

JKUI)I, Uuudîu.Dranc

A Naval
Prix. ...

15eC Cadet. .
~ 5ç Semaine prochaine:

P AS PII HKAUT. A P'air of Jacks.
Bureau de vente des Billets au Tlséàtre,

toujiours ouvert.

THEATRE ROYAL
Siiiurowl. I i obs . ....... Psop. (.rants

1Pix

..et .

ZOo
l'as plues

lîuîî t,.

Soir,
Sièges

Réservés:

lOc
extra.

Semaine eometeiiçitt le lundli,

19 OCTOBRE

Apres-midi et soir

La célèbre Comipagnie de
Vaudeville do Weber

et Fields
As ute<, ailJe uvns ohn

Kertiel i. Catron Ct lilerbert., l"i-lds
et. l eiloI mîgeltot Collier. .lolii.y.

et. .':ssnas iticKavs". .I(illiuijîi
f>te<<ot tIorellit. Alburtus CI

&larI rais,, F"arrell et 'l"îvlor-

Ilicals stos billets au 'l'l.êatt c ou
v-ert, (je !) Ibeircý (u matini à 10I
heures d',. soir.

I 1 '.1% S i ''F 510 i tiI'N -

itThe Land of the Living"

Un2 huisaier à son clerc:
-As-tu présenté mon assignation à

W. X. 1
-Oui, Monsieur.
-Qu'at-il répondu 7
-11 m'a dit d'aller au diable.
-Et alors?1
-Alors, je suis venu vous trouver.

Cigarcttcs
La Fayette

.SONT1 .. .

FIN DE SIECLE

ESSAYEZ-LES!

clN4WQ Ce>mitm

ECEBOS
P ROIBL ÈhlE N o S1

P<ar lIL .lAISi
NOiRS9

BLANCS

Les blancs jouent et font mat en trois
coups. _____

SOLUTIONV DU PO BLÈ,?AIL' NTo 77
BLANCS Nonts

l-D1) 1 l- Rprend C
le-oF I F -2- N'importe leq.

3 - 1) suiv, lecop - JEohec et n at

Ont, trouvé l& solution dul Problème No î.S.
I M. F W%,ebpr, G. F, Wilkine (NMntréal);

U. Asselin, C. 'Létrault (Worcester, MIals>;
0. (Iliii (Québc>.

Jeux d'Esprit
l>roblêm.te N1o G

VEMSIFI'ATKON fAÇtI'

vers à, lermincil-

l'a fléî c Eléos;or compte avec -
LCR iosElreux soupirants qui briguèront. sa-

Et que sa noble --
Paiya~ tosi'jouirs d'un froid-

loutant il ';es udiscours éwsc % ttre esprit -S'il en ost u"ý ou lieux tentés8 par sus -
Un volume in-qiuarto cont icîîdrai0-l la-

De toits -jeux (lui n'est voudraient-
x

P'roblème iNo 7
LES5 I F'UN INNOCENT-'s

C'oumen araiczv.rs?
Ke Capitale. - 2o En liblerté. 3o10 lut. -

ho Brillant.
Oit le jpiv-rolls e
Ko A ta tétc des 0 aillol. - 2o Dans, los btois.

- :1o A Versalleos. - Io sisi- un costume,
Qiu'eu fuîtes-vouts!
Io Un taractère. -2o Un oiseau tbleu. - :JO

Un sirectaclc. - go Une îiiarut-c.

x
Problème No 8

CROI0lX
(;mose,, une Cjroixi gur lae nt (1,111i Pou

draîss1atique français et le titre <l' une lje sesý
'ragedies (17 ieltes).

x

P)'old»îne No 10

ANiMIAUX INVlST91l.u's
I. -sa soeur avait lun voile tle gaze, sIlo, une

2.iepacha calcule le i-apportides ipt.
3. Il re *ioigiit lit es i iilo au clgîal (lu <'olh

4.-Le., leitrcs et, le, arts son' en 41kcadeneu'.

Un chef de bureau à un comptable,
e soir

-Vous ne travaillez donc pas ?
-La, lumièrel me fait mal aux yeux.

- Eh bien ! éteigti z-la, mais tra-
vaillez!

.Au bord de la nicr:
3fadaaee Pfutl'hom me11, d'une voix

é;iuie. -Que j'aimie à voir ces vagul s
qui mieurent sur la grève!1

M.1ru'ome Ma bonne, je suis
venu ici pour être tranquille._ Au
nom du ciel, ne me parle plus de grève!

AUX GRANDE S'IVKE

Les dragons dlu ffic.- Sint-ils mal
ficelég, au 310

Ceux dut 31e.-Conme ils sont fa-
gotés, au 30ae!

Coups de vents et coups de soleil

Ce monsieur, sur lequel vient de mouiller
Borée, va attraper un i hume. Il y a aussi
ceux qui attrapent ce qus gle v'ulgaire appelle
un? coup dc -Noleil. l'Our ceux-là, il y aL un
sérieux espoir (le guérir, s'ils sont sujets à

cett afeto; c'est d'aller 1-428 rue St-
Denis, lhe, le Dr SylIvetre ; ou 8031 rue Ca.
dieux, chez le Dr Létourneau ou, enfin,
51.' Aveiius L aval, chez Mvr J. H. Ch'Iarles.
ces messieurs les guérirent sûrement.

I'cbi fo) - TAUL.EAUX PARSLANTî

(incitle est le Monssiiîî-il représenté dans ce diessini

Acadéie de NaIsiqueo

,itLUNDI, 19 OCTOBRE
Le Grand Artit -.1< t i i. ..

ALBERT

CHEVALIER
d'Acteurs de Haute Classe

8os l grace let~I. it FRî01tîîMAN.

Prix: $1.50, $1, ý5c, 50c et 25C.

illUihiUV'es . lh''l'(l/ i et laied,

Prix: $1, ý5C, 50C et 25e
Bureau des billets â l'Académie ouvert

tois les. jor de. 9 heures du matin à
10 heure dut eir.

MAGNIFIQUE ROMdAN

LE FILS DE
L'ASSASSI N

Cet émouvant feuilleton, qui a tenu les
lecteurs (lu SiuîîEbî sous le Charme de ses
dramatiques situations, est maintenant
on vente.

Au-dessus de 400 PaiJes, grcuuiforlitat.

Il en sera adressé usi cxeiplairefraitco
toute personne (lui nlous ferah paLrv.enir la
somnme (le

26 CENTS
sKoLes tinsbrrs.postee (canadiens otu .uê-

r'tuains) sont aceeptsM

ADRESSEZ VOS COMMANDES DE SUITE
TIRLAGE' LIM5ITÉ

POIRIER, BESSETTE & CIE
Nro 516 leue Craiy

Send your rinte for a Souvenir
et te Works et Eugene Field,

FIELDteFLOie-JWERS
tue Euliene Tiel4 monument soîîuenir

Thc nost heatîtiftti Art P'roduction of tit" cen-
tury. 'A Ial buns'h of [the ,no't fragrant or bIc-,.
Som., gatliernt fron, tihe brotsd aes or Eugi-nt Field-q
l'arm nf L',ce" Coli:fil a us i eect ionî 0 the <Inost
healitifut of thei îmOtl's of Euigesse V'ield. Hia d-
soiiely ill ssrîteud lu' tlirty-tive Oi dleit 'a

greustai ds s tielr ctîti tnijio the mlon-
imtais iisul. *But (or the noble contribîution., or tihe
great artists titis book couki no bsaye heen .oinuac-
tured !or $7.00. l'Or s-atle ab ooi stores, or seat

prpaid o11 reccîpi ofi$. Io. 'J'ie love otTeriîîg tel
th,eChild's Pout l.aretetý. pulhlislieîl Isý thit Coin-
nlittee to crelte a fîuud 10 hiid tilt tlolàll%,)ent
and to care for the' fainily of the beloved poet.

Eugene Field bMonument Souvenir Fund,
abu MoNtroc Street. cticag, Kil.

TE BL lt"M
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ande Exposition ...
..de JOUES D'ÂUETOMNEý

TOUS LES JOURS
stant en modèles de chipeatîx importés de PARIîS, Ix

LONDRES, J3ERIN et NEW-YORK.... .. .. ...

SPÉ1CIALITÉ: Robes, Manteaux, Fourrures, dernières no-aveautés

P >AS =J 0C&RTE

La seule maison de ce genre pour l'élégance et le bon goût .. .. .

Mn Ls A. BOUDE, Jr.s
No 1588 Rue Ste-Catherine, Montreal

LA MIAISON HOUDE EST LA SEULE DE CE GENRE AU CANADA.

Concernlng

Newspaper Advertising
Censult CANADIAN

ADVERTISING AGENCY
JOIIS 1. SUTCLlHFFE 1l, B. STEIIIENSON

Euiîiyî tuiVIS. Aîiia lis
Gui IVîtli-,%. 1oiiulnîi. Wc 16 ,Cti'< ... Togil..ai

5 ti.1) i t.o~ U.S.A.

A la Halle:-
.- Combien ce homard 1
-D)ix francs.
-Sapristi... Esjt-il frais au moins'?

-11 est vivant.
-Qu'et-ce que ça prouve... Vous

vivez bien vous

Nouvelle ediion du ... E E O E
La premuière édition étant épuisée, les édi.

teurs ont résolu d'on publier une édition popu-
laire, le format, le papier et la reliure restant
semblables à ceux de la première édition.

Adressez : "LIE SAMEDI ", 516 Rue Craig, MONTItEAL

Fausses dents sans palais. Couronnes en or ou en porcelaine
posées sur de vieilles racines. Dentiers faits d'après les procédés
les plus nouveaux. Dents extraites sans; douleur par l'électricité
et par Anesthésie locale, chez

J. G. A. GENDREAU> Dentiste
Heures de consultations : 9 hr a.m. à 6 p.m.

T41. Bell 2818 20 Rue St-Laurent

Casse tête Chinois du IlSamedi"i - Solution du Problème No 471

Wijlfrid Ilkisjarifiiia, Mîlles 4 O-iwgi;îiat Ili-rtliitiiiii-. l'li-
liui I'tlir A Chaliatiigi. D élia rreîiîîîiii*r.1,

il. hlçiiilld, WZiîini Gitiviii, .;t I Nei Arthuri

Q .I-îîkaii (Noitre-l>iiil- l jit, qlié, Mille Liîi
ltîlîlailî .l,î7uliivcitailil (qié>. IIII.- Ii i-tiiAllair- qu(iiiliîi- ltliî,(ié>. lîiiîil Uiisi

SiSîvii-Qité>, i le1 Tiiérèmi- Eiirtit-r Sîdila-

I l.iistert,<Oiifiî,(ié), NIitl- .1 Il H Iilbert, fls <(Vi-
te-lîîii, (lié), Mlle i- l-îige i-, t'try, Adlpheîîi I'îailti-
i Viiiiinaile QuI(ié), bille Vi#iii.!-Lhc1  Alfflîî,îîse

('ôé <iiiiiii, et utel~Ira lui, n) ItriiiItili-fîr,
1h) Miéiliùvi Cttil l'ails. 1(l1). lPet-r 14iiiîI

(C oii,, N Y), Jin 1) ITlîihanI i (Ilall il1ver. Mlaisl). Joi
Il iîîlîîî.,Iî~iîil Ilttlîli Iilyot. NIais). I'hiias hlu-

liher iIIsviýrhiIl. Mass) fJils TIiiiî.Thîîîîîu lIéli-ri,
NI 1 Il) Lanîxî Nam)u, MiniV Il Mîîrliî, Mll lie-il

ijI'! Il-si (Li-îistiiii, Me>, Ai thiîr Siiîîrl, .1 A Pliqlié,
1 iiirîinîîîîé- 1(ou C lw-ll, Mis). Mlle E.Mîtllaî
ituhtert hlîîy, .1 Erist l'hiic (Manchester, N 1l).1Mll,

Ali-xiiiat CiyuiçirLutl ( Ni-,, li-lfrll is),
Mii le 1) 1'arisluait %Ni-tvI;rkvtl. I I>i-rléuî ) Noiîii-le

wîirtii N Il,10 ii 'ra<W-lMiî-s*, N 1l).
lîiîîîîauu (rivîier, 1'I ;rl 4Iîfcui- Ilii- li-A. Il
(MINiiiréal). l-liîailIclit-riii >Noleitil, N l") .liiilîl

lulrg-ii tei M"a fait sortiir lvu-inis le Mîii-lle i~
lOuiiaili-iilîîlo->.Mi- Ill.ra Illi.-la~rîille 73 Maiîi

Me)îll-îîi, I-. Athu siiniil. ,17 Mllisly iLîei

lti-lfiîri, Mliîiîi, Il X Il1iiuillier, Q7 bifilii (Monit réatl)

Les cinîq hmrii-iiîiiîe dontil lesi oms lsrêtvNlei otii le
choiix i-tte iti ilîXuîIIieeleî-iiL le t'risi misiii iii joiiitia.
50 cei-iliiu ci argentt. ot un îe iiiagîiiiîie élîiiigIvUc pou>ir
hommîîîe ut aille. Nous les lirions lie nous informter au
lusi ltilu choixilquelles auronît fait.

4-itilis diu jtiu Ni, 81; iîrrjivé- i ri-t -itr: I-3itiiu
ltrissitîi iNiiîtré IiNlîiiî- .1 .1 Aiill iiîiî-ell, Ilî.s>.

ýNiit- Ellinoiîî80¶-t-riîitiiî (New Yoîrk, N Y..

GTr

JOURNAL CONSERVATEUR1
- ~1L ~~1a- -

A MONTII EAL

Nouvelle Manière de Poser
les Dentiers Baus Palais

DENTS POSEES SANS PALAIS
S. A. BROSSEAU, L. D. S.

No 7 RUE ST-LA (IRENT, MisrMl

Extrait les Dont& uans Dlouleurs Par l E!rleiét
e teU raprés les procédàs 1 8 Ins

nouveaux. Dents Posées san l'alaie et Couronel
de Donts en Or Ott en Portelaine PoBsé" sur<l
Vieilles Racines. 

e

LE~SEUL

Le mieux renseigné sur toutes Liq uidationl de Faillites
... 1 ...................q:

les questions d'actualité. .. I
.. Argent a Preter

Achats d'obligations Municipale.
"LE MONDE"t sadresse à toutes les;

classes bien pensantes, et en raison de la'
supériorité de sa clientèle de lecteurs, il estig.f ROMEQ PREVOST IL CIE
Un Medium dAnnonce hors ligne Experts-Comptables, Liq.uidateurs et

Iii lEU X î-r l1.>1 Chambres Il & 42 Btsse des Chars Urbains

NO 75 RUE ST-JACQUES

Société Artistiqlie Canladienneo
210 RUE SI-LAURENT

PROCHAIN TIRAGE
28 Octobre '96

BILLETS ENTIERS, ID1 CENTS
e 4.-.

DISTRIBUTI1ON I.o Num.éro 6;7,575 a gagnô le prix (Ili $1 ,000.
DU ~ do 18,776; d. 400.

14 OCTOBItE I do 200 du 150.

N.B.-Les tirages ont lieu au Monument
National, rue St-Laurent, à 1l heure de
l'après-midi. Le public est invité. Admis-
sion gratuite.

LEÇONS D)E NATATION
Ouvert depuis 6 hra A. M. à 10 bro P. K.
Dimanche, 6 brs A. M. a 10 hrs A. M.

coînsi

There's Xo Use Wasting Words on

Ripans Tabules
-T TEY -

CURE IIEAI)AClE,
SDYSPEPSIA,

SCONSTIPATION,
IIEA RTBURN,

SDIZZINESS,
BILIOUSNESS.

OAUGGISTS SELIt. TmEm.
... And. That's An There le to say

as .*/..M M
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PETIT DUC,
'90m IxO

LA FINE CHAMPAGNE, LA CHAMPAGNE R. V. B.
"Curling Cigar, le fait à la maiii x',iat 10e i)i<îur 5c,.

Casse-tête Chinois du "Samedi' - No 49

INSTRUCTIONS A SUIVRE?

Dé<coupîez les pi<e ,i<tcs cet noir, a.cbe.cd iniere a ce quatesfo>rnent. par

Adrsse. uaservel~>p f rm'ealec votre noin et votre adresse. à* Sphinx», lournal

.~.-vm Xm~ z-t it - Il gera donné en prinies. aux 5 premières solutions
tires u uri paîii clle <ists le ve Casse Tète, qui nous eeront parvenuice. aui plus Lardl

leîurre<i 25mt,<<. l 1. dii uatin, lin Abonnclient <le trois mois au jouirnal le SMD
ois une uingnifiqîio épinglette, pour homlme ou dameo,bu 50e en argent, au cfioix des gagnants.

Tél, des March. 550 Tél. Bell 80251I

LIQUEURS ET ELIXIR VE'GETAIL

rGRANDE CHARTREUSE
'Q <'pEN VENTE

Chez tous les Importateurs de Vins et Liqueurs,
Epiciers en gros et en détail.

SE- MÉFIER DES coNTrREFAcoNs.

SEUL AGE'-'NT AVELC MONOPOLE POUR LE CANADA:

La Compagnie d'Approvisionneiments AIimentaires(Ltée)

coin des soigneurs MONTREAL

PHOSPHATE DE CHAUX, VIANDE ET QUINA
[ouiqu i titpour gq-r

Anémie, Chlorose, Phthisie.
... Epuisemnent Nerveux

Aliment Indhsp uible dam. los croi nancos riflile:,
1; E.5i COiN VA .s'E~ et tout état delîugtbniir

<rîtrs I rtre de [l>lý,tit et des fore-S.
7.~Z&,chimiste, Lyzon., :Fxaace.
Erlîî,îiIIlîO rat ieîvoyés <li îdecins.

A. MONGEAU
1'-o -ô2 Rv-uS-Lrm

IlCutre Ics [tues Craig et Vitré.1

GOMME du Dr Adam
Pour le Mal de Dents

Mm -t. ato ut Oct

.i%IAUi '<(i »Lt[i itS gi' INit't>tTATFUitS i)E

Peintures, Huiles, CHARBON
QUINCAILLERIES

2547 A 2553 RUE NOTRE-DAME

Société Naionale de Scliptiure
(A RESPONSABILITÉ LIMITÉE)

lucorporée par lettres patentes le 18juin 1895.

Wc m cM2 it3, - *~,o

Distribution spéciale le 80 Octobre 1896
Attribuée par le B3ureau de Direct'on au bénéflice du

MONUMENT MERCIER
Le proditr dute distnl,îu ion ver Cer- entre )es mains du Comité dont

L*Iloi. .1. m. it(>IIIOIX est piésident.

VALEUR I>ES OBJE'i' D'ARt LOTS APP>ROXIMATIFS
Un lot $3.000 $,O0 100 valeur de8 lote 5 .500

t) 5ul *

0 250 j î0
0 200~
'0 400 100

52?5 0 09
0 500)

0 1,000

,t4i Une liste (les numérnq gagnants s -ra donnée h tout souscripteur qui en
fera la dletmaîic. La disîtribiitioi sec fera par un comitC dle citoyeni connus et
dignes <le conlianc.

PRIX DU BILLET, - 25 cts.
il BILLETS, $2.50. 100 BILLETS, $20.00

La Société Nationale de Sculpture
J. ED. CLEMENT, A. BERGEVIN,

Secrétaire. Auditeur de la Distribution Spéciale.

ot.de poste 1025. 104 RUE ST-LAUBEI;TT, MKTBEAL.

10

'200

25

'c
l?
.1

2 1998

VINACRE DRGaranti sans additionMAIRE PUd'acides et fabriquésous le controle du gouvernement.

MICHEL LEFEBVRE & CIE

50 ANS EN USAGE I

1 AUX DU

~ENFANTS DRO0DERREý
POUR

GUERISON
CERTAINE

Affections
bilieuses,

N ~ Torpeur d u
Foie,

Wiaux de tête, Indigestion, Etourdisse-
nuents, et*de tous les Malaises causés
par le Mauvais Fonctionnement de

$14,596


